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Raymond Bouchard et Jean Guy Le Soleil. Andre Boucher

Une autre 
création de 
Jean Barbeau

— "Le gouvernement va avoir l’air fin avec 
un stock de robots en chômage sur les bras.

— Peut-être... Mais ils vont coûter moins 
cher d’entretien que nous autres.

— C’est encore drôle... Quand ça travaillera, 
ça va nécessiter de l’entretien, des réparations... 
Ca va être douillette... Non, non... J’te dis, moi... 
On peut travailler aussi ben que des robots, pis 
leur revenir moins cher.

— Possible... Mais un robot, ça mange pas... 
Un bon robot se répare lui-même...

— Moi qui comptait sur une fiole de 
débosseleur de robots... Va toujours ben falloir 
qu’ils les parquent quelque part, leurs fameux 
robots...

— Pourquoi tu penses qu’ils démolissent pas 
les taudis..? Un robot, c’est pas regardant. Ca se 
plaint pas. Ca signe pas de pétitions. Ca vote 
pas.

— Nous autres, là-dedans? On va se laisser 
prendre nos jobs, sans rien faire.

— Va ben falloir accepter.
— Les syndicats laisseront pas passer ça.
— Y’en aura plus de syndicats. Aussitôt qu’il 

va y avoir une grève, on va envoyer les 
robots-scabs, les robots polices..."

(Extrait du deuxième acte de "Une brosse", de 
Jean Barbeau)
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théâtre
Québec, U Soleil, samedi 19 ovni 1975

Barbeau est sorti de la fourmilière 
pour mieux prendre le temps d'écrire
par Martine Corrivault

"Les discussions sur le théAtre 
ne m'intéressent plus. J’écris parce 
que j'ai des histoires à raconter."

Jean Barbeau était à Québec 
pour PAques et, lorsque nous nous 
sommes rencontrés, il s'amusait A 
revoir de vieilles connaissances, à 
retrouver des lieux familiers à sa 
bohème d'il y a trois ou quatre ans. 
François, son fils, venait de connaî­
tre sa première gastro-entérite pas­
cale, chez ses grands-parents, et le 
jeune papa accusait une nuit blan­
che tout en s'inquiétant de l'état du 
"bébé". Comme n'importe quel jeu­
ne père de famille, avant la fin de 
notre entretien il téléphonera à 
St-Romuald pour avoir des nouvel­
les rassurantes et décider de l'em­
ploi de la soirée.

Si elles n’ont rien A voir avec le 
métier que pratique le personnage, 
ces images de Jean Barbeau qui 
nous le montrent en homme ordi­
naire pourraient peut-être nous 
aider A mieux comprendre la natu­
re de cet auteur qui touche surtout 
ceux qu'il rejoint par la simplicité 
et la justesse de ses observations. Il 
écoute et observe constamment 
parce que pour lui, écrire pour le 
théAtre, c'est un geste posé 
consciemment, en fonction d'une 
responsabilité sociale.

Installé A Amos, en Abitibi, 
depuis presque trois ans, mainte­
nant, le jeune auteur dramatique 
insiste pour qu'on ne le prenne pas 
pour un écrivain. "Les choses que 
j'écris doivent être parlées et je les 
écris comme je les entends." Pour 
lui, il y a la langue des littératures 
et les autres. Celle du théâtre

appartient au dernier groupe, qui 
s'écoute et se comprend.

Plus de temps 
pour écrire

Vivre A Amos, loin des discus­
sions sur le théâtre — "On discute 
trop pour ce qu’on fait finalement" 
— laisse à l'auteur plus de temps 
pour travailler. Il a quitté Québec 
pour suivre son épouse, Monique 
Ouellet, diplômée en histoire de 
l’art de l'université Laval. Il lui 
était devenu nécessaire de s'éloi­
gner de la fourmilière. "Je sortais 
d'une période d'activités intenses 
et j'étais fatigué, physiquement et 
psychologiquement. J'avais besoin 
de m'installer dans une discipline 
que le fait de vivre en ville rendait 
pratiquement impossible. Et puis, 
je déteste la ville... A vivre toujours 
dans le même milieu, avec des gens 
qui se disent impuissants à réaliser 
leurs rêves, on se meurt A petit feu. 
Il fallait que je sorte de la mêlée, 
que j'aille me ressourcer..."

Sorti du Collège de Lévis où, 
avec Serge Laliberté et Guy Trem­
blay il avait fait ses premières 
armes au théâtre sous la direction 
de Claude Grenier, Jean Barbeau 
s’est retrouvé A l'université Laval, 
dans les ateliers dramatiques où il 
a connu Jean Guy. On connait un 
peu la suite. Avec les Treize il y a 
eu "Et coetera" où il contestait les 
formes traditionnelles du théAtre, 
puis les créations collectives. Mais 
pour vraiment explorer toutes les 
possibilités de la création collecti-

U Soleil. J H Villeneuve

Jean-Pierre Ronfard et Jean Barbeau dans un des escaliers conçus pour b pièce par 
Denis Denoncourt.

ve, il faut un groupe précis de 
personnes, qui forment une équipe.

Barbeau est donc revenu à 
l'écriture et a signé des textes pour 
la radio, textes dont "Manon Last- 
call" qui a connu une brillante 
"carrière", grâce au TQQ, la petite 
compagnie formée par des amis de 
Barbeau, qui jouait A l'époque au 
Chantauteuil qui l'a reprise. "On 
était un petit groupe tanné d'atten­
dre. Eux voulaient jouer et moi, 
écrire." C'est A cette époque aussi 
qu'il y a eu "Goglu", "Le chemin de 
Lacroix" "Solange", "Joualez-moi 
d'amour", "L’herbe à puce" — un 
théAtre d'été qui fut joué au Galen- 
dor par le TQQ, Marie Tifo, Ray­
mond Bouchard, Marc Legault, Do­
rothée Berryman — "Ben Ur" qui a 
été jouée par le TPQ dans ses 
tournées, comme le sera par la suite 
"Le chant du sink". (Traduite en 
anglais. Ben Ur sera montée en 
atelier au centre des arts de Banff, 
l'été prochain).

Il y avait eu aussi "0-71" 
commandée par le Grand théâtre 
pour l'inauguration de la salle, un 
gros "show" mis en place par Jean 
Guy. Puis, d’autres textes radiopho­
niques, la "découverte" de Barbeau 
par les Montréalais, la création de 
sa comédie musicale au théâtre 
d'été de North Hatley, dans les 
Cantons de l'Est, "La coupe stain­
less" épopette-balai sur le sport, 
puis le massacre de Goglu à la 
télévision — "Je ne permettrai plus 
jamais ça" dira Barbeau quand je 
lui en parlerai "- et enfin, "Citrouil­
le" retenue par le Nouveau Monde 
qui la créera à Sherbrooke et 
Montréal au mois de mai et la petite

dernière, "Une brosse" qui prend 
l'affiche au Trident le 24 avril.

Deux créations
Cette dernière pièce. Barbeau 

l'a terminée â l'automne tandis que 
"Citrouille", commencée en 1971, a 
été reprise plusieurs fois avant d'en 
arriver à sa version finale. "Ci­
trouille" du nom de l'un des per­
sonnages de cette pièce où trois 
femmes enlèvent et séquestrent un 
homme, serait, d’après Barbeau, 
dans la lignée du "Chemin de 
Lacroix" alors que "Une brosse" se 
rapproche plus de "Goglu", s'il faut 
des comparaisons.

"Une brosse", pour l'auteur, 
c'est l'expression des frustrations 
de deux hommes qui attendent le 
coup de téléphone qui mettra fin â 
la période de chômage qu'ils vivent 
C’est aussi l'explosion de leur vio­
lence trop longtemps contenue, 
mais surtout, la somme des efforts 
que Marcel et Gaston font, dans une 
journée, pour "être en accord avec 
ce qui les entoure! Assis dans leur 
escalier, ils chiâlent, constatent 
jouent et révent. "Entamés" par la 
boisson, ils ont le goût de descen­
dre tout le monde. Ceux qui exploi­
tent financièrement leurs désirs 
comme ceux qui les répriment.

"Le problème de fond est sé­
rieux: c'est ce qui se passe au 
Québec. Mais j'ai choisi d'en parler 
avec humour, ironie, pour faire rire. 
Dans le fond, sous des dehors de 
bon vivant, je suis pessimiste... Je 
suis bien content que Jean Guy et 
Raymond Bouchard soient là pour 
les exprimer, mes «leux person­
nages."

Une pièce qui pourrait être un avertissement
Jean Barbeau est peut-être bien 

content de la présence de Jean Guy 
et de Raymond Bouchard pour tenir 
les rôles de Marcel et de Gaston, 
mais les deux comédiens avouent 
que pour jouer du Barbeau, ils 
sauraient toujours se débrouiller 
pour être disponibles.

Bouchard, qui est installé A 
Montréal depuis quelques mois, 
précise: "Je ne serais pas revenu 
pour jouer n'importe quoi. Mais 
avec Jean Guy, dirigé par Jean- 
Pierre (Ronfard) pour un Jean Bar­
beau. ça m'intéressait A mort."

Le directeur du Conservatoire, 
Jean Guy, malgré la fin de l'année 
qui approche et le spectacle de 
sortie des finissants, les auditions 
et stages A préparer et la saison 
bien remplie qu’il termine, retrou­
ve un enthousiasme tout neuf pour 
jouer dans cette création de Jean 
Barbeau.

Lr Salril. André Boucher

"On a voulu *e camoufler pour prendre 

notre brosse incognito"...

Marie Cantin, une "ancienne" 
du Conservatoire de Québec qui est 
allée terminer son cours A Mont­
réal, vient jouer au Trident pour la 
première fois et Pierre Legris, un 
des finissants de l’an dernier, ren­
tré seulement en février d'un voya­
ge commencé avec le groupe au 
festival d'Avignon, l'été dernier, 
fait lui aussi ses débuts au Trident 
avec Barbeau. Dans la pièce, Marie 
et Pierre sont les deux "accidents" 
qui arrivent dans la journée des 
deux chômeurs: Adèle, la prosti­
tuée ou l'illustration de l'exploita­
tion commerciale des êtres, et le 
Policier, l'ordre établi, bête et 
uniquement occupé de ses pape­
rasses.

Entre deux répétitions, le temps 
d'un repas, ils discutent de la pièce 
avec le metteur en scène, Jean- 
Pierre Ronfard. Quand on prépare 
une création, on en discute beau­
coup et de différentes manières. 
J'essaie donc de savoir de Raymond 
Bouchard et de Jean Guy s'ils 
voient une parenté entre "Une 
brosse” et "Goglu”, puisque Bar­
beau m’en a parlé en ce sens.

"De loin", dira Bouchard qui 
n’embarque pas facilement dans 
une discussion. "Goglu avait une 
problème personnel, un problème 
avec son corps, avec qui il était Le 
problème de Gaston c'est la socié­
té. Mais les deux pourraient se 
ressembler parce qu'ils rêvent '

Pièce politique?
Pour Jean Guy, "Une brosse" 

est ('épanouissement dramatique 
de la difficulté de vivre qu'expli­
quait Goglu, "un commentaire 
beaucoup plus large sur toute la 
société, ce qui rend la démarche 
dramatique bien plus intéres­
sante".

Mettant en présence deux chô­
meurs, la pièce révèle le nombre 
étonnant de choses que l'on trouve 
à faire quand on ne fait rien. 
"L’analyse politique de la situation

jouée n’est pas bien profonde, mais 
c'est l'illustration d'une révolte 
primaire spontanée. L'éducation 
politique des deux personnages est 
très faible, mais sous le coup d'une 
brosse, ils en arrivent à faire ce que 
bien des gens envisagent secrète­
ment"

Jean Guy ajoute que jouer "Une 
brosse" devant un public en situa­
tion (en chômage) comme on l’a fait 
avec "Charbonneau", ça pourrait 
devenir "apeurant. Les gens placés 
dans une position anarchique peu­
vent poser des gestes anarchiques".

Même s'ils ne considèrent pas 
"Une brosse” comme un spectacle 
politique, les comédiens et le met­
teur en scène reconnaissent que le 
spectateur ne pourra pas s'empê­
cher de tirer ses conclusions et de 
poser ses interrogations.

Gaston congédié et Marcel "mis 
A pied temporairement" appren­
nent A observer et se prennent A 
réfléchir. Chloroformés par l'air 
qu'ils respirent, les deux personna­
ges de Barbeau nous ressemblent 
comme des frères. Leur vraie ré­
volte, elle mijotait depuis 
longtemps et la brosse qu'ils pren­
nent remet en cause la façon dont 
ils se sont laissés "porter" par les 
autres depuis le temps qu’ils sont 
en chômage.

"A cause de leur humanité et 
d’un certain absolu irréel mais 
présent sur la scène, Marcel et 
Gaston amènent une réflexion poli­
tique sur les répercussions que 
peut avoir une organisation sociale 
sur la conduite des gens.”

La pièce n’est pas un réquisitoi­
re pour travailler: on dirait plutôt 
d'un avertissement. A aucun mo­
ment on ne les entendra se plaindre 
"Si je pouvais travailler...” Ils vi­
vent plutôt une rage à cause de 
l'injustice qui leur est faite. Us 
n'analysent pas leur situation: ils

posent des gestes qui deviennent 
grands lorsqu'on les interprète.

Pour le metteur en scène, "Une 
brosse" est aussi une pièce futu­
riste et dans l'oeuvre de Barbeau, 
elle indique une évolution Le dé­
but du deuxième acte ci. Gaston 
décrit un autre monde, où avec 
Marcel il se lance dans un jeu qui 
appelle le massacre, le mariage du 
réalisme et du "surréalisme" offre 
une plus grande liberté à la créa­
tion artistique et débouche sur une 
nouvelle théâtralité. "Ca déborde 
sur un rêve fantastique, une projec­
tion imaginaire: dans le sketch 
loufoque du deuxième acte où les 
deux personnages expriment des 
choses primaires dans une traduc­
tion théâtrale prenante."

Comme toujours, chez Barbeau, 
les choses importantes sont dites 
dans le langage de tous les jours. Le 
texte est émaillé d'images et d'ex­
pressions quotidiennes qui provo­
quent le rire simplement par l’usa­
ge qu'en fait l'auteur. Tous les 
clichés de la propagande officielle 
actuelle y passent, des proéoccupa- 
tions linguistiques de Marcel, le 
débosseleur qui cherche le mot 
français, aux mots préoccupations 
antipollution de Gaston qui, à un 
moment, s'amuse à deviner les 
secrets de ses voisins en examinant 
le contenu de leurs poubelles. Des 
indiscrétions des sacs à ordures, il 
retient la nécessité d'un "code 
ordural". Ensemble, ils parlent de 
rénovation urbaine, d’écoles de 
vieillesse, des fonctionnaires à qui 
leur chômage procure du travail, 
des multinationales et des chô­
meurs hypocrites, des robots poli­
ces et des robots scabs qui régle­
ront les grèves de l'avenir. Mad Dog 
Marcel et Killer Gaston révent 
qu'ils refont le monde, mais avant, 
ils devront d'abord le détruire. 
Apprendr, par exemple, à ne plus 
se laisser voler leurs mots, même 
par un policier, qui dresse une 
contravention ou écrit un rapport 
d'accident

Martine CORRIVAULT

Lr mini. Indrr Bnurhrr

Jean Guy CNarcd) à Raymond Bouchard (Gaston): "J'te défends de r'luquer mes 
déchets.”
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Giacometti: voir la vie
par Jean Royer

ans visuei:

Voir la vie, saisir des têtes 
vivantes, appréhender l'homme en 
devenir, représenter le réel: tel 
était le projet de l'oeuvre de Giaco­
metti. On connaît surtout du grand 
sculpteur suisse ses figures allon­
gées, corps filiformes qui hantent 
lespace.

L exposition que nous propose 
le Musée d'art contemporain de 
Montréal, jusqu'à la fin du mois, et 
qui réunit environ la moitié de la

grande rétrospective Giacometti 
organisée par le Guggenheim Mu­
seum, nous fait surtout reconnaître 
les cheminements d'un des maîtres 
de l'art du XXe siècle.

Né en Suisse en 1901, Giacomet­
ti est mort en 1966, après avoir vécu 
sa vie et son oeuvre à Paris, dans 
Montparnasse, de son étemel ate­
lier poussiéreux aux cafés où il 
faisait toujours grande impression, 
par sa présence intense

Avant d en arriver à sa vision 
personnelle et au style qui caracté­
rise l'oeuvre des vingt dernières 
années de sa vie, Giacometti a 
exploré, comme tous les grands 
artistes, les différents courants de 
I art contemporain. Il a puisé aux 
sources. Il a tenté quelques maniè­
res de l'art.

Du cubisme à 
l'existentialisme

D’abord, le cubisme: puisque le 
monde ne peut pas être reproduit 
simplement, comme ça. Giacometti, 
comme Cézanne, a recherché les 
rapports de l'art et de la nature, 
l'équilibre des masses, l'autonomie 
de la forme abstraite de la nature. 
S'inspirant de l'art primitif ou des 
arts anciens, Giacometti, comme 
Picasso et d'autres, a cherché l'ex­
pression de la forme, epurée ou 
chargée de signes. C'est à cette 
époque, à partir de 1926, que nous 
retrouvons ffes oeuvres les plus 
diverses. II sculpte la tête de son 
père en gravant les traits dans la 
pierre, fl produit la série des ' Tète 
qui regarde", plaques rectangulai­
res de bronze ou de marbre d’une 
abstraction remarquable.

La femme-cuillère annonce la 
période surréaliste où, de 1930 à 
1935, Giacometti apprend surtout à 
s'emparer de l’espace. Les sculptu­
res de cette période veulent sou 
vent affirmer l’autonomie de la 
représentation dans l’espace.

Le véritable combat du sculp­
teur vient de s'engager. Non pas 
celui avec la matière: elle doit sa 
force suggestive à son rôle d’acces­
soire, de vocabulaire. Mais combat 
de l'artiste avec l'espace où s'ins­
crit la réalité représentée. Après 
1935, Giacometti veut saisir ce qu'il 
a nommé la ’’totalité de la vie". 
Après 1945, apparaissent ces figu­
res allongées, sans pesanteur et 
sans volume. Ces corps filiformes 
dont Sartre a dit qu'ils sont faits 
"de poussière d’espace ".

Giacometti a fréquenté Sartre 
et Camus. On a même parlé d’inter 
influences de leurs oeuvres. Il est 
certain que le sculpteur, en choisis­
sant le dialogue avec le réel, a 
témoigné dans son oeuvre de la 
tension existentielle. Les figures de 
Giacometti évoquent, bien sûr, la 
"solitude existentielle" de l'hom­
me, pris entre sa réalité fragile et 
sa permanence possible (acquise à 
même l'espace des sculptures).

Mais aussi, tel le Sisyphe de 
Camus, Giacometti a incarné un 
échec: celui de l’art. Echec répété 
dans chaque oeuvre à vouloir saisir 
le réel: "Si jamais je réussis, 
j'abandonnerai la sculpture”, disait 
-il. C'est là le sens de l appartenan- 
ce existentielle de l’oeuvre du 
sculpteur patient et passionné de­
vant la représentation difficile de 
la réalité. C’est ce défi qui nous a 
valu une oeuvre si particulière et 
si dense.

Exercice d'optique
Mais Giacometti n est pas Sisy­

phe. Il voulait "voir". S'il s’est

interrogé dans ses oeuvres, cher­
chant pourquoi il ne réussissait pas 
à représenter sa vision du réel» son 
obstination était d'abord un "exer­
cice d'optique ”.

Sculpteur de l’existentiel, Gia­
cometti n'était pas un littéraire. Le 
contenu métaphysique ou symboli­
que de son oeuvre i 'est qu'une 
conséquence inévitable de sa re­
cherche. Non une intention. On ne 
peut faire autrement, bien sùr, que 
de relier l'oeuvre à une représenta­
tion "existentialiste". Sans oublier 
pourtant que l’artiste, refusant de 
"s'exprimer" ou de donner quelque 
message, s'est plutôt appliqué à 
représenter sa "vision" du monde.

L'art de Giacometti n'est pas 
expressionniste: il appartient au 
réalisme: "J’essaie de représenter 
une tête comme je la vois". La 
vision est personnelle et subjective, 
mais l'art cherche le "double de la 
réalité". La matière veut projeter la 
réalité de l'ètre vivant, vrai.

Giacometti tente d abord de 
saisir les parties de l'homme: la 
main, le nez. Puis, la tête: puisque 
le contact humain se fait d’abord 
par le regard, tout se passe d abord 
dans la tête. C'est là que s'exprime 
la vie.

"Je fouille un visage, chaque 
jour un peu plus. J'avance. Je sais 
bien que le noyau, le secret de la 
vie recule au fur et à mesure, que je 
ne l'atteindrai jamais. Mais l'aven­
ture, la grande aventure, c’est de 
voir surgir quelque chose d'incon­
nu chaque jour, dans le même 
visage, ça vaut tous les voyages 
autour du monde", disait Giacomet­
ti quelque temps avant sa mort au 
journaliste Jean Clay.

L'apparition
Le corps humain fait aussi 

figure d’apparition, pour l'artiste 
qui a voulu saisir la totalité de la 
vie”. "L'art est un moyen de voir”, 
a dit Giacometti. Ses sculptures 
filiformes son* faites pour être vues 
de face et de loin. Il faut prendre 
se; distances, ou plutôt la distance 
de la réalité. Et c'est la tète, la face, 
qui dit la vie: "On ne tourne pas 
autour d'un homme comme autour 
d'un arbre", précisa le sculpteur.

L'exercice d'optique consiste à 
représenter la réalité de l'appari­
tion. La réalité nue, sans ses appa­
rences. Le corps humain dans son 
mouvement. L’être vivant dans son 
lieu même: l'espace. La réalité 
universelle trouvera son image per­
manente dans des corps filiformes, 
à la limite de la distance où l’être 
peut devenir image globale pour 
celui qui "voit". Giacometti cher­
che à représenter l'être tel qu'il lui 
"apparait”.

"Dans la rue, les gens m’éton­
nent et m'attirent plus que n'im­
porte quelle peinture ou sculpture. 
A tout moment, les hommes s'as­
semblent et se séparent, puis se 
rapprochent pour tenter de se join­
dre à nouveau. Ainsi, ils forment et 
transforment sans cesse de vivantes 
compositions d'une incroyable 
complexité. (...) Les hommes se 
croisent sans se regarder. Ou alors

ils tournent autour d une femme 
Une femme immobile, et quatre 
hommes qui marchent plus ou 
moins par rapport à la femme. (...) 
C'est la totalité de cette vie que je 
veux saisir dans tout ce que j'entre­
prends."

Voilà pourquoi Giacometti vou­
lait investir la place publique de 
ses figures filiformes parmi le mou­
vement quotidien. Ses sculptures se 
mêlent aux apparitions du réel.

Son oeuvre aurait pris ainsi tout 
son sens de témoin de la présence 
de l'homine en marche, en devenir: 
puisque c'est bien le thème qu'a 
exploré Giacometti.

L'échec
Si l'échec est le moteur de 

l'oeuvre de Giacometti, sa raison

d être, on le voit mieux dans la 
peinture de l artiste. Chaque ta­
bleau inachevé, qui tente de saisir 
un visage vivant, auréolé de lignes 
presque mystérieuses et dérisoires 
d une quête impossible, témoigne 
de la "vision" de l'artiste. Les 
chemins du sculpteur nous appa­
raissent. La patience et ( obstina­
tion du peintre nous intriguent. 
Mais ces dessins et peintures ne 
cessent de poser la question de 
Giacometti: comment représenter le 
réel?

Chaque oeuvre de Giacometti 
nous propose la réponse d’une 
vision unique et fragile du monde. 
Et par là même, universelle et 
durable. L échec de Sisyphe fonde 
la permanence et la force de l’oeu­
vre de Giacometti.

The noze”, bronze, fil métallique, corde et acier (1947).

Venez vous amuser en compagnie de

REJEAN BLAIS

A notre NOUVEAU
PIANO-BAR

...son orgue et ses chansons
Les Samedis de 7h. p.m. à Ih. a.m. 

Les Dimanches de 3h. p.m. à 9h. p.m.

MANOIR DU LAC-DEU6E
villa du Lae-Del age, P.Q. J

L Pour réservations: 848-2561 /

Aussi
Les lundi et mardi 

au piano bar

Bob Rusk et Fern Peltier

ANGLE I0UL CHAREST CT BOUL LANGELIER
POUR RESERVER: 629-0.169

Venez danser en compagnie de

notre orchestre

, BOUL LAURIER, STE-FOY - TEL:
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NOTRE NOUVEAU BAR SALON
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Téléphone: (418)647 2611
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aubergeQuality Inn
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tél.: (418)658-5120
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spectacles galeries Jean Barbeau, dramaturge Lorin Hollander, pianiste

théâtre concert
LA GAMMICK

Film québécois de 1974 de 
Jacques GodbouL A ! Odéon. 
salle Frontenac I.

Le colonialisme existe, mê­
me dans la pègre. Pourchassé 
par des tueurs, Chico Trem­
blay raconte sa vie sur les 
ondes.

747 EN PERIL

Film américain de 1974 de 
Jack Sndght A lOdéon, salle
le Dauphin.

Un gros’ spectacle qui est 
la suite du premier ’’Air­
port"

L HOMME AU PISTOLET 
DOR

Film américain de 1974 de 
Guy Hamilton. A lOdéon. 
salle Frontenac II,

James Bond casse tout à 
Hong-Kong.

JUSTICE SAUVAGE

Film américain de 1974. Au 
Capitol.

Les difficultés énormes 
d'un policier qui s'en prend 
à plus fort que lui, mais qui 
finit par triompher

NE VOUS RETOURNEZ PAS

Film américain de 1973 de 
Nicholas Roeg. Au cinéma 1 
de Place Québec.

Un couple à la recherche 
de leur fillette noyée qui 
pourrait s'être réincarnée.

THE GODFATHER PART U

Film américain de 1974 de 
Francis Ford Coppola. Au Ci­
néma 2 de Place Québec.

Cette deuxième partie de 
ce film-marathon sur la mafia 
montre la dégénérescence de 
"('American Dream Intérêt 

soutenu.

CONTES IMMORAUX

Film français de 1974 de 
Walerian Borowczyk. A 1 Em­
pire

Du voyeurisme délicat

L AFFAIRE DOMIMCI

Film français de 1973 de 
Jean-Pascal Aubert Au Cana­
dien.

Une affaire judiciaire qui 
rappellera aux Québécois 
I affaire Coffia Gabm tient là 
un de ses grands rôles.

LES BICOTS NEGRES VOS 
VOISINS

Film franco-mauritanien de 
1973 d'Abid Med Hondo. Au 
Cartier le 18 à 21h.

Un dossier hallucinant sur 
le néo-colonialisme et la 
condition des travailleurs im­
migrés en France

LE MASSACRE DE KAFR 
KASSEM

Film libanais de 1974 de 
Borhan Alaouié. Au Cartier le 
19 à 21h.

Le My Lai israélien en 
Palestine à l’époque de la 
nationalisation du canal de 
Suez.

a

LE GROS ET LE PETIT, 
T INT IN ET LE MYSTERE DE 
LA TOISON D OR

D#ux films pour enfants 
dimanche après-midi au Car­
tier à lh, 2h» et 4h.

IJE DECAMERON

Film Italien de 1971 de Pier 
Paolo Pasolini. Au Cartier les 
29 et 21.

Cruauté et poésie, trucu­
lence et tendresse, paillardi­
se et humour.

LES VALSEUSES

Film français de 1973 de 
Bertrand BUer. Au Cartier les 
29 et 21.

Une certaine jeunesse de 
la désillusion qui vit en 
marge avec un humour trucu­
lent

ANTONIO DAS MORTES 

Film brésilien de 1989 de

Glauber Rocha. Au Cartier le 
22

Une évocation émouvante 
d'un certain Brésil.

Film franco -1tain-allemand 
de 1969 de Pie Paolo PasolinL 
Au Cartier le 22.

La vision de Pasolini de la 
célèbre tragédie grecque.

LES NOCES

Film polonais de 1972 d An 
drej Wajda. Au Cartier du 23 
au 29 avril.

Un poème bouleversant sur 
le tournant d un siècle

THEOREME

Film italien de 1968 de Pier 
Paolo Pasolini. Au Cartier du 
23 au 29

Un visiteur mystérieux a 
des relations étranges avec 
les membres d une famille 
qui en sont bouleversés.

JACQUES MICHEL

A la salle Louis-FYéchette 
du Grand Théâtre, samedi seu­
lement.

Chanteur engagé, il chante 
le Québec français et les 
amours à la québécoise. C’est 
son premier spectacle depuis 
la mort de Claire, sa femme, 
sa collaboratrice et sa muse. 
Il fait preuve de beaucoup de 
courage en remontant si rapi­
dement sur les planches.

A 1 'Ostradamus, rue Couil- 
lard, ce soir et demain. Ils 
reviennent mercredi, le 23 
avril, jusqu'au samedi.

Quatre garçons et une fille. 
Montréalais francophones, 
qui jouent ce qu’il est conve­
nu d'appeler du rock pro­
gressif. Ils sont jeunes et 
sympathiques dans le décor 
rococo de ce café-cabaret.

RAOUL ROY

A I Ostradamus, 
che à mardi.

de dinun-

Folkloriste encore bien 
connu même s'il s'était retiré 
du circuit depuis plusieurs 
années. Il fait un retour et 
présente quelques nouvelles 
chansons.

JEAN-PIERRE BERUBE

Au Créneau, côte de U 
Fabrique, toute U semaine.

Québécois d'adoption, ii a 
fait les beaux soirs de cette 
boite. Il a obtenu des succès 
remarqués à la télévision, à 
la radio depuis un an. Il 
chante plusieurs chansons 
qui lui sont propres.

MARC LEPAGE, PIERRE 
PHILIPPE ET GILLES 
OUELLET

A 1a Boite à chansons, rue 
Saint-Stanislas, en perma­
nence.

Ces trois jeunes chanson­
niers tentent de redonner vie 
à l’ancien temple. Ils chan­
tent leurs chansons et ani­
ment les lieux.

"Nelligan par Layrac: 4a la meuire 
at 4a la beauté".

Benoit Lmp oit (LE SOLEIL)

musique des chansons 
ANDRE GAGNON

ici:uB
LOCATION $5AO - Billets an vanta aux guichets du Brand Théâtre 
et à la Caisse Populaire Laurier.

IIn» presentation

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE-CRÉMAZE.TÉL 643 8131

LES LUNDIS DU CONSERVATOIRE DE DE QUEBEC
GRAND THEATRE DE QUEBEC 

SALLE LOUIS-FRECHETTE

LE 21 AVRIL 1975, 
à 20H.30

L'ORCHESTRE DU 
CONSERVATOIRE

Edwin BELANGER, 
Chef d'orchestre

PROGRAMME
1— Concerto pour violon No I en Do majeur

Soliste: Marthe CHARLEBOIS, violon 
Classe Hidetoro SUZUKI

2— Concerto pour violoncelle en la mineur opus 129

Soliste: Leslie SNIDER, violoncelle 
Classe Pierre MORIN

PAUSE
3— Sonate en Fo mineur, 

transcription pour trombone
de Allen Ostrander et adaptation 
pour orchestre de Damien BOIVIN

Soliste: Serge IORTIE, trombone basse 
Classe: Damien BOIVIN

4— Concerto pour timbales (solo) 
et orchestre opus 34

Soliste: Bernard DEUSIE. percussion 
Classe: Rager JUNEAU

5— Ballade pour saxophone alto 
et orchestre

Soliste: Alain COUET, saxophone alto 
Classe: Pierre BOURQUE

ENTREE LIBRE (selon los places disponibles)

Joseph HAYDN 

Robert SCHUMANN

Georg Philipp TELEMANN

Werner THARICHEN

Henri TQMASI

L ART PRIMITIF AUSTRA­
LIEN

Au Musée du Québec.

"Modelés par une tradition 
fort ancienne, les objets pré­
sentés dans le cadre de cette 
exposition cachent, sous leur 
apparence de simplicité, une 
grande maitnse artistique, et 
il est certain que les meil­
leurs peintures rupestres ou 
compositions sur écorces des 
régions du nord, en particu­
lier, témoignent d'un dyna­
misme et d'une beauté qui 
sont les vraies marques de 
l'art "

Atelier de 1 artiste, L nie du 
Trésor.

"Des lignes et des couleurs 
illustrent la violence de no­
tre époque Des personnages 
manifestent leur colère de­
vant les injustices sociales "

ANNE BEAUCHEM1N

Atelier de réalisations gra­
phiques.

Des personnages solitaires 
Couleurs nches et nuances 
subtiles. Une aventure sur un 
monde imaginatif où la sensi­
bilité et le rêve dominent

15-16
mai

Location: 
3JJ0 à 
650

N Irai Ttaafev
•lilaCam
NpdanLaràr

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TÉL.643 8131

Sol vous ré-invitationne à son 
nouveau spectacle

ptuUJJ(Qjuua)

%

SLvuïXMAJiAjJUjr

25 AVRIL: 20H30 -
26 AVRIL: 19H00 - 22H00
location: $5.00

UNE BROSSE

de Jean Barbeau, produc­
tion du Trident au Palais 
Montcalm. Mise en scène de 
Jean-Pierre Ronfard, avec 
Jean Guy, Raymond Bou­
chard, Marie Cantin et Pierre 
Legris. Première jeudi le 24 
avril, à 2tlh30.

Pour nre et réfléchir, un 
autre texte écrit à partir 
d'une réalité bien québécoi­
se par le plus Québécois des 
Québécois.

ORCHESTRE SYMPHO- 
NIQUE DE QUEBEC

Mardi, salle Louis-Fréchette 
du Grand Théâtre.

Trois manières de voir la 
musique au 20e siècle: Pierre 
Dervaux dirige des Sympho­
nies du Québécois Jacques 
Hétu et du Français Henri 
Tomasi, tandis que Lorin 
Hollander se fait 1 interprète 
du Concerto pour piano de 
Gershwin.

Jean-Pierre
FERIAND ce

CHAMBRE
i | MC I,

1 ECQCHESrDE DE CHAMEPE1 
PiEPPE MOPIN
le dimanche, 4 mai, à 16 heures 

au programme
Gagnants du concours 

de ieunes instrumentistes à cordes 
"Miroir Fugace" / Jose Evangelists 

(oeuvre commandée par le Grand Théâtre) 
Water Music, suite en fa / Hændel

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE CREMAZE TEL 643 8131

SERVICE DE LOCATION 
PAR LA POSTE

DURANT 2 MOIS PRÉCÉDANT 
LES SPECTACLES

PROFITEZ DE L AVANTAGE OU PREMIER CHOIX

Jf bill Uas-frected» 
U U 12 juin 1975 
(1 20KJO

0* rqfou» « 1* darantfa
al r**'*1» <• b*-

taur «u Ttond*
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■SW Balcon >on
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MICHEL
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i
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Location au* guichets du Grand Théâtre et à la Caisse Popiiare 
Laurier débute un mois avant les spectacles
Indiquer spectacle, pnx du bllet. vos nom. 

adresse et numéro de téléphone
S Veuillez tare votre chèque ou mandat-poste a Tordre du
I Grand Théâtre de Québec et postez-le accompagné

d une enveloppe-retour affranchie à

GUICHETS GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
Î69 est bout Selnt-Cyrllle. Québec (4eL Québec 

Renseignements 64^-8131

1 GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

. GRAND TrëATRE DE ÛUÉBEC
SALLE LOLMS-FRECHETTE TEL. 643-8131

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE CHE MAZE, TEL 643 8131

r
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Orchestres au Canada (3)
Winnipeg et la mise en marché 
de la musique symphonique
par Marc Samson
La musique symphoni­

que peut-elle être mise 
en marché" à partir de 
techniques habituelle­
ment associées à la vente 
des voitures ou des petits 
pois?

A I Orchestre de Win­
nipeg, le seul du genre au 
Manitoba, on vous répond 
que oui! Tout en étant 
conscient du ton un peu 
outré d une publicité qui, 
en six ans, n'a pas moins 
eu pour effet de faire 
passer le nombre des 
abonnés de 1,100 à 4,500 
pour la présente saison.

Cette publicité mise 
beaucoup sur Piero Gam­
ba, le directeur musical 
depuis 1972 — dont le 
contrat vient tout juste 
d'étre renouvellé pour 
quatre ans — et insiste 
sur les 30 ana de carrière 
que le chef italien, âgé de 
34 ans, célèbre en 1975. 
(Gamba est bel et bien le 
chef qui, en tant qu'en- 
fant prodigue, signa des 
enregistrements sous le 
prénom de Pierino). Cette 
publicité lance égale­
ment comme appât au 
public, en vue de la sai­
son à venir, les noms de 
Van Cliburn, Yehudi Me­
nuhin et... Charlton 
Heston.

Passé cette année dans 
la catégorie des "orches­
tres majeurs" — c'est-à- 
dire ceux dont le budget 
dépasse le $1 million; 
plus précisément ici $1,1 
million — Winnipeg ne 
s’en tient pas moins à une 
saison, assez courte, de 32 
semaines s'étendant de la 
fin septembre à la 
mi-mai.

Malgré un déficit accu­
mulé de quelque $70,000, 
la direction de l’orches­
tre affirme ne pas avoir 
de problèmes financiers 
sérieux. En plus des sub­
ventions provenant des 
sources habituelles 
(Conseil des arts du Cana­
da, province et ville), on 
peut aussi compter sur 
les octrois d'une fonda­
tion de la ville, intéressée 
aux arts d'interprétation, 
et les sommes substan­

tielles que lui apportent 
ses campagnes de sous­
cription.

Soulignons au passage 
que leur maisons d'af­
faires et la population 
des centres anglophones 
réagissent à cette forme 
de mécénat, de manière 
nettement plus positive 
que ne le font leurs homo­
logues du Québec. Les 
montants ainsi recueillis 
peuvent parfois combler 
près d'un quart, et même

parfois plus, du budget 
total d'opération.

Une saison 
bien remplie

Les 70 membres de l’or­
chestre — le nombre en 
est augmenté de 1 ou 2 
par saison, afin d’arriver 
un jour au cadre d'une 
véritable formation sym­
phonique, soit 85 à 90 
instrumentistes — n’ont 
aucune peine à employer

0 Oct ri-12/74 
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tous les services (recep­
tions et concerts) de leur 
contrat de travail.

En plus des différentes 
séries de concerts (régu 
liers, "pops ", éducatifs, 
tournées des villes envi­
ronnantes; le circuit habi­
tuel, quoi), les musiciens 
se retrouvent dans la fos­
se du Centennial Concert 
Hall pour les 24 représen­
tations annuelles du 
Royal Winnipeg Ballet, et 
aussi pour les trois pro­
ductions montées par le 
Manitoba Opera.

Devenu permanent en 
1958, après dix ans d'acti­
vités sporadiques, l’Or­
chestre de Winnipeg de­
vait attirer l'attention du 
monde musical canadien, 
et également susciter la 
réprobation d’une partie 
de son public, par le très 
grand intérêt que son 
chef d’alors, Victor Feld- 
brill, portait aux oeuvres 
des compositeurs d'ici. 
Aujourd'hui, il est si bien 
intégré à la vie et aux 
activités de toute l’agglo­
mération, qu'on l'invita à 
participer à l'inaugura­
tion de son nouveau Cen­
tre des congrès.

L absence de conserva­
toire, ou d’école d'ensei­
gnement supérieur de la 
musique, cause toutefois 
certains problèmes de re­
crutement à l'ensemble. 
Les instrumentistes ve­
nant des autres provinces 
et des Etats-Unis s’y 
comptent en nombre de 
plus en plus élevé, par 
rapport à ceux de Winni­
peg même. EH les chances 
de voir la situation se 
redresser sur ce plan ne 
semblent pas devoir être 
pour demain. Ici comme 
ailleurs, la vie symphoni­

que repose sur l'interna­
tionalisme.

Rêve et réalité
transposée à quelques 

crans plus élevés et adop­
tant une allure plus so­
phistiquée et plus assu­
rée, la situation de l'Or­
chestre de Regina n’est 
pas sans rappeler celle 
ayant cours à Peterbo­
rough.

La fierté et l’enthou­
siasme y paraissent de 
rigueur, en même temps 
que le niveau musical ne 
dépasse pas une forme 
d’amateurisme de plus ou 
moins bonne compagnie. 
Dernier point qui entre 
carrément en contradic­
tion avec Iss aspirations, 
plutôt élevées, de cette 
formation.

On retrouve à Regina 
un petit noyau de six 
musiciens (qui doit être 
porté à huit l'an pro­
chain) qu’entourent une 
soixantaine d instrumen­
tistes recrutés parmi des 
professeurs et étudiants 
en musique, des chargés 
de cours à l'université, et 
de personnes rappelant 
que les études musicales 
faisaient partie de la for­
mation des jeunes filles 
de bonne famille. L’or­
chestre a perdu récem­
ment son chef permanent 
et, pour le moment, son 
violon-solo, Lloys 
Blackman, et des invités 
se partagent la direction 
des concerts.

A deux cents milles de 
Regina, Saskatoon sou­
tient également un or­

chestre symphonique. On 
m a assuré dans la capita­
le de la Saskatchewan — 
propos que je m’ai 
malheureusement pu vé­
rifier sur place à Saska­
toon — qu’il n’existait pas 
de compétition entre les 
deux ensembles; qu'au 
contraire il régnait une 
étroite collaboration en­
tre eux.

Fait indiscutable, l'Or­
chestre de Regina peut se 
vanter de se produire 
dans l'une des plus belles 
salles de concert de tout 
le Canada — Le Centen­
nial Theatre du Center of 
the Arts, magnifiquement 
situé dans un parc sur les 
bords de la rivière qui 
traverse la ville.

La semaine prochaine: 
Edmonton et Calgary

une soiree

THEATRE:
Poly de Charlesbourg

Dimanche, 20 ovni à 8h. 30 p.m.

"Scène à quatre"
de Ionesco 
Ballet Jazz

Chorégraphie d» Pierre Hardy 
Michèle Julien

If nChu Timide
de Daniel Chouinard

;
So
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et
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Sa VOIX,
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r accompagne par
PETER ROBINSON

MERCREDI. L£ 30 AVRIL
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TEL.643 8131
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musicalement vôtre depuis 1968

527-6652 2020 Ch. Sainte-Foy J
LE GROUPE LA LAURENTIENNE PRESENTE

LES GRFUTDS EHPLOROTEURS

O*'

PALAIS MONTCALM
Dote*: 17 ou 20 avril, 20h,30 
Matinée à 15k 30 - 20 avril
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(étudiants).

Renseignements: 688-3500 - 692-3275
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CONFÉRENCE D INTRODUCTION
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mm11 Mon Olivia!

Harmonium, avant même 
Beau Dommage
par Régis Tremblay

On ne dit plus: c'est bon... pour un groupe 
québécois. Curieusement, notre sentiment d'infério­
rité nationale a persisté plus longtemps en musique 
rock qu'en tout autre domaine artistique. Il y avait 
Charlebois et les autres. Et encor® Charlebois n'était 
pas perçu comme une vedette rock, mais comme un 
phénomène en lui-même, un cas spécial. Mais avec 
Beau Dommage, tout a changé.

Je dis bien "avec", et non "à cause' de Beau 
Dommage, qui n'est que le phénomène d'une évolution 
plus profonde chez l'amateur de rock québécois. Quant 
à savoir le comment et le pourquoi, ça c'est une autre 
affaire, et ce n'est pas la mienne. Je suis là pour vous 
parler principalement d'Harmonium.

Bien sûr, je peux faire remarquer en passant 
qu'Harmonium, comme plusieurs autres groupes du 
Québec, profite de ce nouveau climat de confiance et 
d'admiration envers le rock d'ici, et c'est dans l’ordre 
des choses. Mais je peux aussi attirer votre attention 
sur le fait qu'Harmonium, six mois avant Beau 
Dommage, avait procuré à nos groupes rock un début 
de crédibilité. Après tout, peut-être est-ce Harmonium, 
et non Beau Dommage, qui a marqué le début de 1ère 
de prospérité du rock bien à nous...

Harmonium, c'est dans le rayon des douceurs de 
vivre pour la musique et de vivre tout court. C'est un 
entourage musical qui se fond au vôtre propre, si vous 
êtes harmonieux. Harmonie est le mot clé, chez 
Harmonium. Leur musique cherche à créer une 
atmosphère, plus qu'à représenter un drame. Plus que 
de message, c'est une musique de circonstance, 
j'entends circonstance privilégiée: à l'heure paisible, 
l'heure où il n’y a pas un mot plus haut que l'autre, où 
se font rares les notes plus fortes que les autres.

Pour Harmonium, l’année qui vient de s’écouler 
d’un printemps à l'autre, depuis leur premier disque, 
a eu "Cinq saisons". Un an, cinq saisons; un groupe, 
cinq musiciens: Michel Normandeau, Louis Valois, 
Pierre Daigneault, Serge Locat et surtout Serge 
Fiori. II y a beaucoup de "Fiori-tures" dans ces cinq 
chansons-saisons.

"Vert", c’est pour sûr le printemps. C'est pimpant. 
Un rythme bien scandé par la guitare sèche — 
Harmonium n'emploie pas de batterie et presque pas 
de percussion — une mélodie dont le vent s’empare. 
Entraînant.

L'été s'appelle "Dixie”. Le pouls s'accélère, les 
impressions sont plus fugaces, on va et vient, on va 
même dans le passé, du côté de la rétro, avec 
clarinette et tout. Réchauffant.

Succède "Depuis l'automne", le vrai bag d'Harmo- 
nium. Mélancolie sans lanueur, gravité sans tristesse. 
De l'automne, on n’y retrouve moins les couleurs que 
les nappes de brume, les vents persistants. Nappes de 
moog violoneux, de guitare sèche — comme on dit 
feuille séchée — d'instruments à vent.

Ce vent "de fond" que l'on reçoit "En pleine face" 
durant l’hiver d'Harmonium. A mesure que l'aiguille 
égrène les sillons la réflexion se fait plus profonde. 
Les instruments parlent de plus en plus à la place des 
bouches. La cinquième saison, justement appelée 
"Histoire sans paroles", est une longue suite pour 
quatuor "plugé". Harmonium prend son deuxième 
souffle, pratique la respiration profonde. C'est le 
sommet. Ne parlons pas des paroles.

HAVI TOU NEVCR 
BEIN MELLOW 
Olivia Nawton-Jehn 
MCA 2133.

Elle mérite bien de refaire 
parler d'elle, puisqu'on vient 
de lui décerner le Grammy 
Award de la meilleure chan­
teuse. Par surcroit, ou par 
conséquent, elle lance un 
nouveau microsillon. Aucun 
doute, son nom est fait: Olivia 
Newton-John.

Cela me donne raison et me 
fait donc plaisir, car dès son 
premier 43 tours, "If not for 
you", à l’été 1971, elle m a 
conquis à sa manière, la 
manière douce.

Là réside sa force, et les 
dirigeants de MCA en sont 
maintenant bien conscients. 
Sur la pochette de "Have you 
never been mellow", Olivia 
devient une demoiselle d'Ha- 
milton: un flou romantique 
estompe les traits délicats de 
son visage non maquillé, 
adoucit la couleur de ses 
cheveux, diffuse la blancheur 
de sa robe. Tout un contraste 
avec l'album précédent, "If 
you love me, let me know", 
où elle apparaissait en blue 
jeans dans un décor de feuil­
les ensoleillées.

Avant de penser que ces 
remarques n'ont pas leur 
place dans une critique de 
musique, apprenez qu'il y a 
un parallèle entre ces deux 
pochettes et leur contenu. 
Ah! Ainsi, "Have never been 
mellow" est moins westerni­
se que le précédent. Le fini 
folklorique était bien mince, 
mais voilà qu'il n'en subsiste 
que de légères traces, des 
fétiches en quelque sorte.

Par exemple, le banjo dis­
cret de "Follow me", et cette 
chanson du plus western des 
anciennes vedettes du rock 
and roll, Ricky Nelson, et qui 
a pour titre "Lifestream". Il 
y a aussi une chanson de 
Hazlewood, bien connu des

Une présentation tJwe

PLUME
LATRAVERSE
i*v\

La place d'affaires de 
monsieur Touf-Le-Monde

•ïSf
a*»

îl
iff

|_A BOITE POU* UMSVATKMt 

100«, 3# OV. 525-5144

Société Lupique d'AubignY
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Mahatma
Prakash Bai

Prod* disciple de Guru Maharaj Ji, 
parlera de la méditation et de la 
comaiuonce de soi.
MARDI, MERCREDI et JEUDI les 22. 
23 et 24 avril à 1% 30 - Entrée 
libre

MOTEL UNIVERSEL 
2300, Chemin Ste-foy

(ANN.)

Le Moulin de 
St-Laurent

Ile d'Orléans 
La cabane à sucre 

du Moulin
est ouverte 

samedi et dimanche 
de midi à minuit

Au Moulin
Repas canadiens 

et
danse avec musique 

canadienne.

Reservations seulement 
sur semaine

128-26118.821-2109

LE THÉÂTRE DU TRIDENT PRÉSENTE DU 24 AVRIL AU 17 MAI
AU PALAIS MONTCALM, DU MARDI AU SAMEDI A 20H30 

LA TOUTE DERNIERE CRÉATION QUÉBÉCOISE DE JEAN BARBEAU 
L'AUTEUR DE "0-71", DE "MANON LASTCALL", DE "JOUALEZ-MOI D'AMOUR'

3.y-

te*
,c®

UNE MISE EN SCENE DE JEAN PIERRE RONFARD• DÉCORS ET COSTUMES DE DENIS DENONCOURT 
AVEC JEAN GUY, L'OSCAR DE LUNDI...AU LIT!

RAYMOND BOUCHARD, MARIE CANTIN, PIERRE LEGRIS
UNI BROSSE BIEN QUEBECOISE. UNE VRAIE. VRAIE. DE QUOI RIRE DE TOUTES IES COULEURS

v. BILLETS EN VENTE AU GUICHET OU PALAIS MONTCALM TOUS LES JOURS DE 12H0O A 21H00 > TEL 692 2275

amateurs de musique 
western.

Mais Olivia les chante avec 
une sensibilité qui n'a rien à 
voir avec le nasillement du 
cowboy traine-guitare. Sur le 
microsillon précédent, Olivia 
se dit "country girl", mais sa 
complexion la dispose davan­
tage aux séances d'enregis­
trement dans des studios 
modernes qu'aux airs fredon­
nés autour d’un feu de camp 
destiné aussi bien à chasser 
les loups qu'à se défendre du 
froid.

Olivia, c'est la fille la plus 
douce en ville. A preuve, des 
chansons aussi tendres que 
"Loving arms", "I never did 
sing you a love song ", "The 
air that I breathe", "And in 
the morning", où les mots ne 
sont que murmurés à l'oreil­
le de l'auditeur.

Même les chansons plus 
hardies prennent des accents 
touchants, sorties des lèvres 
d'Olivia. "Water under the 
bidge" et "It's so easy” swin- 
gent joliment.

Sa voix délicate est solide­
ment appuyée par les arran­
gements de John Farrar, qui 
a le don de faire d’une jolie 
mélodie une chanson riche 
d'attraits multiples. Cette 
complémentarité entre Olivia 
et Farrar explique le succès 
du "style Olivia Newton- 
John", puisque style il y a, 
comme on le reconnaît de 
plus en plus.

Régis Tremblay

Maneige: pour le 
mélomane intellectuel 
par Jacques Marois

MANEIGE Maneige HARVESf ST70035 
Alain Bergeron (flute et sax), Jérôme Lan­
glois (piano, clarinette et orgue), Vincent 
Langlois (piano et percussion), Denis Lapier- 
re (guitare), Yves Léonard (basse électrique, 
contrebasse), Gilles Schetagne (batterie, per­
cussion).

Mettons d abord les choses au point. Maneige est 
un groupe pour qui J’ai énormément de respect, et 
même une certaine admiration. Le même respect que 
je prodigue d'ailleurs à tous ceux qui essaient, envers 
et contre tous, d'imposer leur musique à la face du 
monde.

Ceci dit, je dois ajouter que je suis très déçu par ce 
premier microsillon du groupe montréalais. Je m’at­
tendais peut-être à autre chose, n'ayant pas revu 
Maneige depuis ses débuts, il y a maintenant deux ans.
Ce n'est pas que la musique soit excécrable. Après 
tout, des anciens de Vincent d'Indy jouissent d'un 
minimum de technique, et les gars du groupe 
maîtrisent tous les instruments de façon admirable.

Cependant, la musique de Maneige, austère et 
dépouillée, aussi parente de la musique contemporai­
ne que du jazz, me parait souffrir d'hermétisme. Tout y 
est admirable de rigueur et de logique, mais je ne 
réussis pas à y trouver de la vie.

Ce sont les compositions de Gilles Schetagne, 
"Une année sans fin" et "Galerie III", en face deux, 
qui ont le plus de relief, qui utilisent le meilleur 
éventail de sonorités.

"Le rafiot", de Jérôme Langlois, est un très 
mauvais choix. Il me semble inconcevable et très 
risqué de couvrir toute une face d'un premier disque 
avec une pièce aussi difficile. On s'égare par trop 
facilement dans ce dédale d harmonies pianistiques.

Donc, si vous êtes prêts à un effort cérébral 
soutenu, ou si vous en avez soupé de vos disques pop, 
ou si vous croyez que Genesis est un groupe 
spécialement subtil, essayez voir de monter sur ce 
Maneige. Si vous ne perdez pas pied dès le départ, 
vous goûterez peut-être des plaisirs très raffinés.

|O0Q L'ORCHESTRE
SYMPHONIQUE DE QUÉBEC

CONCERT DU MARDI 
22 AVRIL 1975 • 20H.30

Au pupitre:
Pierre DERVAUX

Soliste:
Lorin HOLLANDER,

pianiste

Au programme:
HETU 

Symphonie no 3

TOMASI
Symphonie du Tiers Monde

GERSHWIN
Concerto en Fa

DUKAS
L'apprenti sorcier

Billets: $3J0 et plus
GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE, TEL.643 8131

ACCLAME
A R LA CRITIQUE 

tJTOS HUIT VILLES'UaNS HUIT VILLES"Une expérience 
DE L'OUEST DU PAYS! unique de théâtre intégrai"

LES GRANDS BALLETS CANADIENS
présentent

ROMÉO ET JULIETTE
Freedman/Macdonald

Musique interprétée par The Huggett Family

• SÉRÉNADE
Tchaikovsky/Balanchine

8, 9 et 10 mai 1975, 20 h30

Billets: $3.50. $4.50. $5.50, $6 50 
Etudiants: 50% de réduction sur les billets, à S6.50

soirée du MAURER

V GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEi
SALLE LOUlS-FRÉCHETTE, TÉL 64^8131
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UNS PPSSSNTATION

le.:gardien

de Harold Pinter
adaptation de Eric Kahane

Trois personnages : un clochard, un hébété et un sadique 
révent de nouveaux départs

JEAN DUCEPPE GERARD POIRIER JACQUES GODiN
Du 5 au 9 mai - 20h30

la production du ' Gardien' que propose b Cie Jean 
IXiceppe est solide, sans concessions aucune et tan 
fioriture. " Martial DastyNo La Prnm

vous pourrez dire dons quelques années, que voua avez vu 
Dueeppe jouer un de ses plus ponds rôles'
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LOCATION SSJO «n rente aux gukheH du Grand Théâtre ut à la Cad» Populaire Laurier

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE,TÉL. 643 8131

60 CHANTEURS - DANSEURS * MUSICIENS

Location : $3.00 à $7.50
En vente aux guichet» du Grand Théâtre
et à la Caisse Populaire Laurier.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL 643-8131

» lu I oiu/uif/nicJean Dueeppe

une femme logique... 
à tuer logiquement !

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643 8131

1 avec
Catherine Bégin 

Pierre Thériault et Guy Hoffmann
DÉCORS COSTUMES

CLAUDE LAFORTUNE LISETTE HOULE

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE UXIIS-FRECHETTE, TÉL. 643 8131

Belvedere

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FFÉCHETTE, TÉL. 643 8131
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Bandes dessinées récentes
par Claude Daigneault
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La Pulpe
Numéros 8 et 8. Revue outaoiuise de bandes dessinées.

Il existe tellement peu de revues de B.D. d’expres­
sion française chez nov^; (La Pulpe prétend être 
désormais la seule) que toute parution régulière 
devient un phénomène "L* Pulpe", dans son neuviè­
me numéro, où elle sollicite une fois encore l'appui 
financier du public, marque une nette tendance à 
l'amélioration; la tenue physique de la revue est 
impeccable: papier glacé, couverture en quadrichro­
mie, impression relativement bonne des planches. 
Jacques Boivin demeure un auteur très imaginatif et 
satirique, quoique son conte fantastique du numéro 8,
' Flora", était infiniment meilleur que sa "Vie dans 
les égouts" du numéro 9. Ricar est toujours de 
l’équipe des collaborateurs avec ses bandes où 
l'absurde et le monstrueux donnent le ton de la satire. 
De nouveaux dessinateurs apparaissent, dont Poe et 
Sergio. L'esprit de la revue demeure tourné vers le 
surréalisme et le fantastique. Si elle sortait un jour de 
la scatologie, on pourrait en espérer beaucoup.

4 pas dans l'avenir
Scénario de Fred, dessins d'Alexis. Collection "Histoi­

res fantastiques", Editions Dargaud.
Cette suite de "Time is Money" remet en scène le 

professeur et Timoléon: cette fois ils cherchent, 
toujours au moyen de la machine à voyager dans le 
temps, à aller piger dans l'avenir des objets qu’ils 
pourraient revendre à profit Alexis adopte son dessin 
aux différentes époques et s'il garde l'essentiel de sa 
manière (clair-obscur, jeuxd’ombres,monochromies de 
certaines images), il sait inventer des lignes plus 
légères pour définir des objets ou des personnages 
fabuleux. Fred est à son aise dans cette histoire 
insensée où l'humour vinaigrée retient l'attention. Le 
nombre de cases varie de six à dix constamment, mais 
la progression visuelle est logique.

Brave et honnête Achille Talon
Scénario et dessins de Greg. Editions Dargaud.

fl ne semble pas y avoir de limites à T imagination 
de Greg puisqu'il publie le lie album mettant en 
vedette son personnage rondouillard et fat Ce 
comique de l'absurde qui le caractérise est encore une 
fois désopilant Greg manifeste un sens étonnant de la 
phrase controuvée à l'extrême pour accentuer le 
ridicule pourtant sympathique de son personnage. Les 
couleurs tirent sur le pastel et les cases ont une nette 
tendance à l'horizontale; leur proportion s'agrandit 
d'ailleurs jusqu'à occuper fréquemment toute une 
page.

Le cavalier blanc
Dessins de Morris et scénario de Goscinny. Editions 

Dargaud.
C'est à croire qu’au pays de Lucky Luke, rien ne 

change, sinon les circonstances de l’aventure. Le 
dessin de Morris a si peu changé que, n'était-ce la 
qualité de l'impression, on croirait retrouver ses 
premières bandes. Les personnages obscurcis (teinte 
noire) abondent. Les paysages sont un peu plus 
fignolés peut-être; quant aux personnages, ils ont 
encore ce trait commun d'offrir des physionomies 
rébarbatives. Goscinny retrouve son style de dialogues

en vent* 
aux guichets du 

Grand Théâtre et 
à la Caisse 

Populaire Laurier.

brefs qui convient aux personnages placés dans un 
rythme d'action syncopé. Un album de fan.

Philémon, l'île des brigands
Dessins et scénario de Fred. Editions Dargaud.

Ce sixième épisode des aventures de Philémon 
concrétise la démarche très personnelle de Fred, qui 
révolutionne jusqu'à un certain point la B.D. euro­
péenne. La deuxième planche se présente elle-même 
comme un gag et Fred multiplie de page en page une 
disposition des cases où les dessins se juxtaposent 
pour constituer un ensemble. A partir de l'univers 
théâtral, il crée des situations d'un surréalisme 
effréné où des mains gigantesques galopent comme 
des chevaux, et habitent des décors de marionnettes 
pour donner vie à des briadiers de guignol. Comme à 
son habitude. Fred trace des visages sommaires, mais 
se montre impayable dans la conception des ensem­
bles. Sa visualisation demeure cinématographique. Un 
album de classe.

Les temps modernes 
et La ruée vers l'or

Deux aventures de Chariot Dessins de Philippe 
Magniaux. Editions Williams.

Lit t 'ompar/mrLE FESTIVAL DU SOLEIL
1. 2 mai - 20h30

Jean Dueeppe
Æ Æ inr.prrsvnh

Location: 
*3.00 à $6.00
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Comme la majorité des bandes publiées en album 
par cette maison, il s'agit d'une reproduction d'une 
bande hebdomadaire du journal "Pilote". Forest crée 
des histoires ass«z farfelues où le trivial enlace 
toujours l'idéalisme; son personnage-titre, "Hypocri­
te", une petite Parisienne délurée, est passablement 
charmant II entoure personnages et objets d'un fort 
trait noir qui fait apparenter l'ensemble à du pop art 
Chaque case est d'ailleurs délimitée par un trait noir 
épais de meme nature. La forme des cases, qui varient 
souvent de l'horizontale à la verticale, confère un 
rythme de lecture haletant, qui convient à l'esprit de 
suspense de ce récit de science-fiction. Forest a le 
sens de l'ironie grinçante assaisonnée d'érotisme. Un 
album amusant

L’ENSEMBLE FOLKLORIQUE NATIONAL

DU PÉROU

Voici une entreprise assez insolite: Charlie Cha­
plin est devenu, au fil des ans, un personnage quasi 
mythique, et vouloir en tirer parti témoigne peut-être 
d une intention aussi mercantile que généreuse. Le 
dessin de Magniaux a des points communs avec celui 
des bandes qu'on fit sur Chariot au cours des années 
1920, avec une petite touche de "comic". Mais sa 
conception de la case est débridée, comme celle d'un 
Fred par exemple. Ces deux albums peuvent soulever 
l'intérêt de deux groupes de gens: les cinéphiles qui 
sont fétichistes et les enfants.
Hypocrite

Dessins et scénario de J.C. Forest. Collection 
res fantastiques", Editions Dargaud.

Histoi-

I I I
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"La Gammick": même le 
crime est colonisé
par Claude Daigneault

LA GAMMICK: film québécois de 1974. Réalisation: 
Jacques Godbout. Scénario: Pierre Turgeon, avec la 
collaboration de Jean-Marie Poupart et Jacques God­
bout. Musique: François Dompierre. Images: Jean- 
Pierre Lachapelle. Interprètes, entre autres: Marc 
Legault, Pierre Gobeil, Dorothée Berryman, Gilbert 
Chénier, André Guy, Julien Poulin. A l'Odéon, salle 
Frontenac I.

Même la sortie à la sauvette du long métrage de 
Jacques Godbout (commencé en 1973 et présenté à 
Cannes pour la première fois en 1974) sert jusqu'à un 
certain point l’intention fondamentale des auteurs de 
"La Gammick". Le colonialisme est un phénomène 
inhérent au capitalisme; et comme la pègre est le lieu 
par excellence du capitalisme, il est normal qu'il se 
manifeste de façon aussi nette.

Chico est un petit truand québécois, peu sympathi­
que, parvenu à la classe bourgeoise de la hiérarchie 
de la pègre grâce à ses capacités de se taire et 
d’accepter les petits coups qu’on lui commande de 
faire. Il a une grosse voiture américaine et vit dans un 
appartement luxueux avec une poupée quétaine, qu’il 
humilie et maltraite. Il travaille pour des "boss” 
francophones qui sont eux-mêmes des directeurs de 
succursales, c’est-à-dire qui exécutent les commandes 
venues d’en haut, du bureau de direction évidemment 
situé aux Etats-Unis.

La conscience sociale et politique de Chico n'a 
rien de bien mirobolant, mais elle suffira à lui faire 
prendre conscience qu’il n’est qu’un bien petit rouage 
dans cette organisation; et le jour où il décidera de 
s'affirmer, de devenir "indépendant ", il se condamne­
ra lui-mème à mort. Mais cette mort, il décidera de la 
faire payer cher à ceux qui l'ont décidé* : il profitera

d'une émission de tribune téléphonique pour raconter 
le peu qu'il sait et entrainer dans sa chute les 
"mini-boss", les "hit men ”, le seul ami qu'il avait, et 
l'annonceur de radio veule qui trahit sa confiance.

Il n’existe pas à proprement parler de tradition de 
film policier au Québec et au Canada. Pourtant 
Godbout n’est pas pris au dépourvu: il procède à la 
manière des films de série B américains, dosant sans 
bavures le suspense, l'ironie, la violence, mais jouant 
surtout sur les effets d'un langage aussi vulgaire que 
pittoresque, pour impliquer le spectateur. Ce qui 
pourra choquer, ce sont les raccourcis qu'il s'autorise 
à prendre avec la logique des événements, en 
particulier dans la partie du film où Chico est 
poursuivi par des exécuteurs américains, qui n’ont 
aucune difficulté à se diriger dans Montréal sans 
connaître la ville ni la langue française.

Mais parce que "La Gammick" n’est pas unique­
ment un film-spectacle, mais un film-réflexion, l’en­
semble s'accepte bien: il faut dire que des comédiens 
qui n'ont jamais été des tètes d’affiche comme Marc 
Legault, Pierre Gobeil, Dorothée Berryman et Gilbert 
Chénier, démontrent hors de tout doute que la qualité 
d’interprétation ne se mesure pas au cachet exigé par 
une "vedette ”. Leur interprétation est tout ce qu’il y a 
de plus convaincuant

Mais "La Gammick’ n’est pas qu'un film sur le 
colonialisme de la pègre au Québec; c’est aussi un film 
sur la résistance au changement Chico n’a pu 
s'adapter à l’évolution du travail au sein du crime 
organisé, au fait que tout se soit transformé en une 
vaste entreprise commerciale, que la boite à violon ait 
dû céder la place à "l’attaché-case".

Dorothée Berryman et Marc Legault

Jacques Godbout

Il continue à réagir émotivement dans un univers 
où la statistique seconde la thèse du rendement à tout 
prix. Il a autant d'ambition que d'étroitesse d'esprit et 
de manque de raffinement. Il est fier et amer comme 
tous les seconds violons traditionnels; pire encore, il 
reste fasciné par l’aura du "big boss", de l’Américain 
efficace et prompt. Sait-il seulement qu'il n’a pas à sa 
disposition les moyens nécessaires pour s'imposer, 
pour sortir du niveau du commun, qu’il n'est en somme 
qu'un minuscule sergent dans une structure où même 
les capitaines sont des esclaves?

Le film doit beaucoup au montage nerveux de 
Werner Nold: la première séquence, en particulier, est 
d’une efficacité remarquable. En quelques plans, le 
spectateur saisit la portée des événements, la nature 
des personnages et le milieu duquel ils sont issus. Et 
la musique de François Dompierre intervient comme 
une plainte pour souligner l'aridité des images crues 
de Lachapelle.

En voyant "La Gammick", on comprend les 
intentions du placard publicitaire qui dit: "Chico 
Tremblay contre le parrain". Le film n’est pas 
seulement la mise en évidence d'une situation de 
colonisé au sein d'un monde qui tend lui-même à la 
domination, c’est l’exemple probant de la situation du 
cinéma québécois qui a de la difficulté à trouver un 
écran, à bénéficier d'une toute petite publicité, 
pendant que son grand frère américain est accueilli à 
bras ouverts. Ironie du sort, "La Gammick" est un film 
fait par des Québécois, pour une société fédérale 
(l'ONF), distribué par une compagnie américaine 
(Columbia) et exploité par une compagnie aux intérêts 
britanniques (Odéon).
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littérature
L'histoire d'une tentative de peuplement
par Robert Tremblay

Au moment de la fondation de la Compagnie des 
Cent-Associés, en 1627, le sol de la Nouvelle-France 
n'est cultivé qu'en deux endroits: au Cap de Tourmen­
te, où le baron Guillaume de Caën pratique l'élevage, 
et à Québec, même, où quatre terres sont exploitées — 
— notamment celle de Louis Hébert, sur le Cap-aux- 
Diamants En 1663, année qui met un terme à l'activité 
seigneuriale des Cent-Associés, la Nouvelle-France 
compte pourtant 104 seigneuries, ce qui représente 
plus de 14 millions d'arpents, soit le tiers de toute la 
terre seigneuriale de 1760 (et ces chiffres excluent 
l'Acadie).

Jusqu'à ce jour, beaucoup d'historiens ont étudié 
le régime seigneurial. Mais il faut reconnaître 
qu’aucun d’entre eux ne s'est attardé sur la période 
cruciale de sa mise en place. Cela, pour une raison 
bien simple: les archives des Cent-Associés étant à 
tout jamais disparues, la documentation sur ce sujet 
est, sinon inexistante, du moins fort clairsemée. Au 
fait, ce n'est que dans les greffes des notaires qu'on 
peut la trouver, à la suite d'un travail de moine que 
l’historien Marcel Trudel a eu la patience — et le 
courage — d'effectuer. Le résultat de ses recherches 
vient de paraître, aux Editions Fides, dans la 
collection "Fleur de lys”, qu'il dirige conjointement 
avec Lucien Campeau, SJ.

Cet ouvrage imposant a pour titre: "Les débuts du 
régime seigneurial au Canada”"’ et il tente de 
répondre à des interrogations aussi essentielles 
qu'obscures: pourquoi, d'abord, a-t-on instauré ici un 
régime féodal? Comment se fit le découpage du sol en 
fiefs? A partir de quels critères ces portions de sol 
furent-elles attribuées? Quel usage, à leur tour, les 
nouveaux seigneurs en firent-ils? L'ouvrage de Marcel 
Trudel. si complet, soit-il, ne prétend pas apporter de

qui survient en Angleterre au XVIIe siècle ou à cette 
autre qui, au XIXe siècle, poussera les Européens, 
d une façon massive, en direction de l'Amérique", (p. 
271)

Malgré ces carences, l'utilité du régime seigneu­
rial — du moins jusqu’en 1663, — ne peut être 
contestée. D'ailleurs, comment (et pourquoi) aurait-on 
imaginé, alors, une structure sociale pour la Nouvelle- 
France, différente de celle de la Mère patrie? 
L inféodation structurait de façon presque parfaite la 
vie des habitants de la campagne, tout en assurant à 
l'Etat (la France) une mainmise complète sur sa 
colonie. De plus, le régime seigneurial, transposition 
de la société rurale française du XVIIe siècle, 
permettait, de façon quasi automatique, l'intégration, 
sans trop de heurts, des nouveaux colons en terre 
d’Amérique.

Il est malheureusement impossible, dans le cadre 
restreint de cet article, d'abonder tous les thèmes et 
sous-thèmes que creuse Marcel Trudel dans son 
ouvrage. Ce relevé des titres de chapitres nous en 
donnera néanmoins un aperçu sommaire: "le décou­
page du sol en fiefs”; "les seigneurs du Saint- 
Laurent”; "la distribution de la terre par les 
seigneurs”; "les conditions de la censive "; "les 
censitaires”. De plus, comme le précise Marcel Trudel, 
en guise de conclusion: "Dans cette étude des débuts 
du régime seigneurial, bien des questions demeurent 
sans réponse, faute d'une documentation plus abon­
dante”. Soulignons enfin, que Marcel Trudel ne 
dépasse pas l'année 1663. Cette année-là, on le sait, 
marqua la fin des activités seigneuriales de la 
Compagnie des Cent-Associés, tout en inaugurant une 
nouvelle période pour le régime: celle de la stabilisa­
tion.

réponses exhaustives à toutes ces questions. □ 
constitue néanmoins l'effort le plus précieux réalisé 
jusqu'à maintenant dans le but d'expliquer, de façon 
systématique, comment s'est fait, au XVIIe siècle, le 
peuplement de la Nouvelle-France.

Ce pouvoir d'inféoder la terre, Roberval le 
possédait dès 1541. Ainsi, il pouvait distribuer des 
seigneuries "aux gentilzhommes et autres gens d’ex­
cellente vertu ou industrie" Quant aux autres, "de 
moindre état et condicion", ils n'avaient que l'usu­
fruit du sol, moyennant redevances annuelles. Cepen­
dant il faudra attendre près d'un 
siècle avant que le régime seigneurial ne soit 
véritablement appliqué. Lorsque, en 1627, le roi 
concède aux Cent-Associés toute la Nouvelle-France 
(de la Floride jusqu'au pôle), il crée, en fait, les 
premiers seigneurs, dits "dominantissimes". Et c'est à 
eux qu'on confiera la tâche de distribuer des terres. 
Ici, on pourrait se demander pourquoi avoir opté pour 
ce mode de peuplement plutôt qu'un autre. C’est qu'à 
cette époque, la valeur d'un homme était directement 
proportionnelle à la quantité de terre qu'il possédait 
Récompense avant tout le fief devait stimuler la venue 
de nombreux colons en Nouvelle-France.

La réalité, on le sait fut tout autre — les nouveaux 
seigneurs ne possédant pas les capitaux nécessaires 
au développement de leurs terres. Et la seule 
propagande des Cent-Associés pour susciter l'immi­
gration s'avéra, dans une large mesure, un échec. Cet 
échec, le régime seigneurial comme tel en fut-il la 
cause? Ecoutons la réponse de Marcel Trudel: "Qu'il y 
ait d'établi en 1663 une population beaucoup moins 
nombreuse qu'on aurait voulu, ne tient pas du système 
choisi; il eût fallu une conjoncture semblable à celle

Après la Conquête (1760), le régime seigneurial 
s’est maintenu, de peine et de misère il est vrai, 
jusqu'en 1854. Mais l'empreinte qu'il a laissée, sur 
notre paysage rural, se manifeste encore à l'aube du 
XXIe siècle: sur la configuration des terres de la 
vallée du Saint-Laurent mais aussi, sur la mentalité de 
ses habitants. Cela montre bien que l'histoire, en 
définitive, est toujours contemporaine.

■ LES DEBUTS DU REGIME SEIGNEURIAL-----Par
Marcel Trudel; Editions Fides ("Fleur de lys”), 313. p.

(Collaboration spéciale)

Faire une omelette 
sans casser un seul oeuf

POUR
TOUS

Née sur la rue des Francis­
cains, à Québec, par un froid 
matin d'avril 1925, Renée 
Gameau (baptisée Marie, Ju­
lie. Paule. Renée) est la deu­
xième d'une famille de qua­
tre enfants. Un mois après sa 
naissance, ses parents démé- 
nagèrent dans Saint- 
Sacrement, "endroit paisible 
par excellence pour élever 
des enfants et développer un 
esprit communautaire ", J’ai 
appris ces détails très inté­
ressants dans un petit livre 
que Renée Gameau vient de 
publier, aux Editions du 
Jrur, et ayant pour titre: 
"’./oeuf de coq""1.

que sont ceux d’une petite Et tout compte fait, j'ai peur 
fille d'une dizaine d'années d'en avoir déjà trop dit 
dont l’enfance, heureuse, se 
déroule sans histoire, ou 
presque. Le père de Renée 
Gameau étant agronome au 
service du gouvernement, la 
crise économique de 1929 
n'affecta, par conséquent, 
que les voisins. Mais n'in­
sistons pas sur ces détails 
oiseux et venons à l'essen­
tiel: la petite Renée a "eu 
affaire à mademoiselle Gau- 
vin” dès son entrée à l’école; 
lorsqu'elle attrapa la rougeo­
le, les cahiers à colorier 
étendirent "un baume bien­
faisant sur " (son) coeur 
douloureusement ulcéré 
quelques jours auparavant"; 
un jour, à la campagne, elle 
vit comment on tuait un co­
chon; elle apprit aussi le 
piano; son père, au cours «u 
d'une excursion de pèche, cl 
rapporta un lièvre... vivant à g 
la maison; elle souffrit d'une (' 
telle amygdalite qu'on l’opé­
ra — contre son gré; peu 
après, on lui arracha ses

"Les souvenirs amusants et 
émouvants de celle qui fut 
une petite fille espiègle et 
pleine de vie, à Québec pen­
dant les années 30”. sont en 
vente partout, au prix de 
$4.50. Sans doute l’éditeur 
a-t-il tenu compte de l’infla­
tion. Quant à Renée Gameau, 
certainement inspirée, elle 
donne déjà dans la récession 
de l’imaginaire. "L'oeuf de 
coq", faut-il le rappeler, est 
son premier-né. Peut-on lui 
reprocher, avec un oeuf si 
délicat, d’avoir raté son ome­
lette? Soyons indulgents: 
oui... et non.

Robert Tremblay

Une production DAVID O. SELZNICK tirée du roman de Margaret Mitchell

(Collaboration spéciale)
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par Jean Royer

Pour régler ses propres problèmes 
et pour survivre dans un monde de 
( édition mal organisé et déséquilibré 
au Québec, l'Aurore entend marquer 
sa présence de différentes façons.

Après une première année et une 
production de 75 titres, la jeune 
maison d'édition a décidé d'organiser 
sa propre Foire du livre dans des 
régions du Québec et compte sur son 
Club du livre'pour rallier les lecteurs 
québécois.

Rencontré cette semaine. Victor- 
Lévy Beaulieu propose même d'ouvrir 
l'Aurore à tous, afin d'assurer l'autofi­
nancement de la maison. Actuelle­
ment, un comité étudie un plan qui 
modifierait le statut de l'Aurore. 
Comme pour Le Devoir, l'Aurore pour­
rait accueillir comme actionnaires, 
non seulement les auteurs mais le 
public.

Ainsi, rêve Beaulieu, l’Aurore 
pourrait faire une assemblée annuelle 
de 700 à 800 personnes! Quant à 
l'objectif du Club du livre, on vise pas 
moins de 10,000 membres qui. en 
souscrivant à l’Aurore, assureraient sa 
survie.

la Foire
Mais en attendant, l’Aurore doit se 

faire connaître par d'autres moyens. 
La Foire du livre, qui a commencé à 
Chicoutimi, se poursuit en fin de 
semaine à Montréal, pour se déplacer 
ensuite à Rimouski et se terminer à 
Montréal-Nord au début de mai.

Cette Foire amène écrivains et 
artisans de l’Aurore dans un Cegep ou 
une polyvalente pour un contact étroit 
avec les étudiants.

C’est l'occasion d une démystifica­
tion de l'écrivain. "Il faut aller voir le 
monde où il est", dit Beaulieu. On se 
retrouve donc dans une cafétéria ou 
dans un centre d’achats. A Chicoutimi, 
les écrivains se sont mis à créer des 
histoires en pleine cafétéria, pondant 
des textes sur le monde de la place. En 
une heure, 50 personnes ont vu un 
texte se faire.

L'Aurore s’est ainsi fait connaître 
dans la région. Les média ont fait écho 
à la Foire. Le jeune public a rencontré 
des auteurs.

”Ca a aussi été bon pour les 
écrivains, dit Beaulieu. A Montréal, 
nous vivons dans un petit monde clos.
Il est nécessaire d’aller voir ce qui se 
passe ailleurs. Certains écrivains n'a­
vaient même jamais vu le Saguenay! Si 
on pouvait faire ça régulièrement, ça 
changerait la littérature québécoise! 
Elle ne se ferait pas à sens unique. 
L'Aurore veut poursuivre ces contacts 
avec le public, créer un réseau de 
décentralisation.

L'Aurore pourrait ainsi devenir 
une maison de service. En conseillant, 
par exemple, des gens de Rimouski 
qui voudraient fonder une maison 
d'édition.

Au Salon du livre 
de Québec

Au prochain Salon international 
du livre de Québec, à la mi-mai. la 
Foire de l'Aurore proposera un atelier 
d écriture avec Michel Gameau. On 
reproduira aussi une maison d'édition 
en fonctionnement, une imprimerie et 
une petite fabrique de papier. Les 
passants pourront écrire et éditer!

Les visiteurs pourront rencontrer 
des écrivains de l'Aurore.

Une présence stimulante
La présence de l’Aurore, depuis 

un an, a certes été un stimulant pour 
les auteurs québécois. Mais 75 titres 
en un an, ce n’est pas encore suffisant 
"On a reçu autant de manuscrits que 
Le Jour avant le départ de Jacques 
Hébert dit Beaulieu: une douzaine de 
manuscrits par semaine depuis un 
mois. Et l’Aurore n’est pas en mesure 
de répondre à cette demande."

Les auteurs, en tout cas. savent 
qu’ils ont une chance d'être publiés. 
Ils écrivent
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Victor-Lévy Beaulieu
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L'Aurore... 
un an après

Quinze mois après avoir 
démissionné des éditions 
du Jour et un an après 
avoir fondé les éditions 
de l'Aurore, l'écrivain 
Victor-Lévy Beaulieu se 
retrouve dans les bu­
reaux de Jacques Hébert, 
rue Saint-Denis. L’Aurore 
vient en effet d'emména­
ger dans les anciens lo­
caux des éditions du Jour.

A la première rumeur 
de cette nouvelle, on 
avait d'abord cru à un 
canular, dans les milieux 
littéraires. Mais l'Aurore 
et Victor-Lévy Beaulieu 
sont bien déménagés. L'é­
vénement marque le dé­
sir d’une certaine succes­
sion qui comblerait le 
vide laissé par le départ 
précipité de Jacques Hé­
bert et la lente dispari­
tion des éditions du Jour.

Emménageant rue 
Saint-Denis, il y a quel­
ques jours, Victor-Lévy 
Beaulieu annonçait la no­
mination de Gilbert La- 
Rocque comme directeur 
littéraire du Jour et 
transmettait aux journa­
listes ses impressions 
après un an au pays de 
l Aurore.

Voici ce texte où Vic­
tor-Lévy Beaulieu fait le 
procès de l’édition au 
Québec et affirme la vo­
lonté des directeurs de 
1 Aurore d’ètre présents 
malgré toutes les difficul­
tés. Les sous-titres sont 
de nous. (JR)

Le départ de Jacques 
Hébert n'a pas été pour 
rien dans ce qui est arri­
vé à l'Aurore. Lui parti 
du Jour, il a désempli 
l’espace de cette maison 
jusqu’alors si importante, 
et ses successeurs n'ont 
pas été en mesure jusqu à 
maintenant en tous les 
cas, de répondre aux exi­
gences qui avaient donné 
naissance au projet fabu­
leux Je ne cache donc pas 
qu’à mon avis l’Aurore 
continue le travail 
commencé par Jacques 
Hébert, avec d'ailleurs 
quelques-mns des écri­
vains qu’il a d'abord pu­
bliés. C'est le cas notam­
ment de Gilbert LaRoc- 
que dont j'annonce au­
jourd'hui la nomination 
au poste de directeur lit­
téraire. de même que la 
publication en septembre 
prochain de son quatriè­
me roman. Avant de se 
joindre à l'Aurore, Gil­
bert LaRocque a travaillé 
pendant trois ans aux 
Editions de l'Homme... ce 
qui veut dire qu'il a ap­
pris beaucoup!

Dirigée par 
des écrivains

Ce qui ne vous dit peut- 
être pas encore ce qu’est 
l'Aurore, la première 
maison d'édition dirigée 
par des écrivains, conçue 
par des écrivains, qui ont, 
ensemble, décidé, en plus 
de leur pratique de l'écri­

ture, d’unir leurs efforts 
dans un objectif commun: 
rendre accessible la litté­
rature québécoise au plus 
grand nombre possible en 
essayant de changer les 
règles établies du jeu. 
J'avoue que ce n’est pas 
toujours facile, que ça 
prend un peu plus de 
temps que prévu, que les 
obstacles sont de taille, 
que l’on manque toujours 
de moyens... Mais il faut y 
arriver et l'on y arrivera. 
Depuis un an, nous som­
mes quelques-uns à y tra­
vailler au moins une dou­
zaine d’heures par jour: 
Gilles Lamontagne, Roger 
DesRoches, Mario Le­
clerc, André Roy. Fran­
çois et Marcel Hébert. 
Michel Gameau, Monique 
Roy, Murièle Villeneuve. 
Léandre Bergeron, Roger 
Magini, Hélène Beaulieu, 
Renée Fortin, Guy Saint- 
Jean... et une poignée 
d'autres collaborateurs 
qui vivent tous la même 
aventure, oeuvrant tous à 
la même entreprise qui 
n’est rien qu'une action 
globale, modeste mais 
globale: celle de notre 
culture écrite.

Mais, comme je disais, 
ce n'est pas toujours faci­
le. D'abord, l'Aurore 
n’est pas un pays riche. 
L Aurore a commencé 
avec quelques milliers de 
piastres, celles de Guy 
Saint-Jean, de Paul Ben­
jamin. de Cécile de Lami­
rande et de moi... donc 
tout modestement. A l’ori­
gine, nous voulions être

une petite maison, du 
genre de celle qui publie 
une vingtaine d’ouvrages 
par année... Mais les pro­
blèmes qu'a connus le 
Jour depuis six mois en 
particulier, la venue de 
nouveaux auteurs, des 
projets qu'on ne croyait 
pas possibles il y a un an 
mais qui se réalisent 
maintenant, ont assez mo­
difié le paysage. De sorte 
que les problèmes que 
nous avions prévus ne 
sont absolument pas du 
même type que ceux aux­
quels nous nous atten­
dions. Car publier soixan­
te-quinze ouvrages de lit­
térature en un an vous 
oblige à vous interroger 
sur la pratique de l'édi­
tion. Or, qu'en est-il de 
l'édition québécoise ac­
tuellement?

Présence 
de l'Aurore

C'est en tout cas dans 
cet esprit que l'Aurore a 
mis en train toute une 
série d'interventions qui 
devraient modifier, à 
moyen terme, l'infrastruc­
ture culturelle québécoi­
se. La première interven­
tion a été la création d’un 
Club du Livre de l'Auro­
re. Le Club du Livre de 
l’Aurore est conçu d’a­
bord comme un moyen 
parallèle d’information 
pour le lecteur qui n'en 
bénéficie pas toujours 
soit à cause de la condi­
tion actuelle du journa­
lisme littéraire en géné­

ral, soit parce qu’il est 
éloigné des grands cen­
tres. Dix mille membres, 
voilà l'objectif que 
compte atteindre le Club 
du Livre de l'Aurore d’ici 
un an. Ce qui devrait 
permettre de rejoindre 
suffisamment de Québé­
cois pour donner u a soli­
de coup de pouce à la 
maison.

La Foire du Livre de 
l’Aurore, qui a commencé 
à Chicoutimi, est une au­
tre intervention de l'Au­
rore pour modifier l'in­
frastructure culturelle 
québécoise. A raison de 
trois jours par région, 
l'Aurore entend aller ja­
ser avec le monde. Il y 
aura Chicoutimi, le Cegep 
de Maisonneuve, Ri­
mouski, Montréal-Nord et 
Québec, à l’occasion du 
Salon International du Li­
vre alors que l'équipe de 
l’Aurore sera sur place, 
reproduisant pour les vi­
siteurs une maison d'édi­
tion en fonctionnement, 
de même qu'un atelier 
d'écriture que dirigera 
Michel Garneau. Cette 
Foire permettra aux gens 
de rencontrer une qua­
rantaine d'écrivains de 
l'Aurore au cours d'inter­
views, d'ateliers de créa­
tion, de forums, de réci­
tals de poésie, de specta­
cles et de musique. Le 
gouvernement québécois 
nous a accordés une sub­
vention de $5,000 pour 
cette Foire. Je dis le
(Suite à la page suivante)

L'Aurore: une présence 
stimulante
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C'EST PROBABLEMENT l'ÉPOPEE LA 
PLUS PASSIONNÉE QUE CE 
PAYS AIT JAMAIS PRODUITE. UNE 
VISION ROMANCEE DE LA 
CORRUPTION EN AMERIQUE!"
— Pauline Kaet Th* New Vorfcei Maya/uie

LE BUT, L'OPTIQUE ET LE COURAGE 
OE CETTE RÉALISATION DÉPASSENT- 
TOUT CE QU'ON POUVAIT ESPÉRER 
D’UNE SUITE OPPORTUNISTE!"

Meilleure realisation.
Francis Ford Coppoia

Meilleur acteur de soutien:
Robert OeNiro UN ACCOMPLISSEMENT

Meilleure direction artistique 
Meilleur scénario: MAGNIFIQUE! GIGANTESQUE!*'

Coppola et Mario Puro
Meilleure trame musicale
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CONTES IM MORAUX’EST UN GRAND FILM
Sur cet érotisme 

sublimé, une porte 
vient de s'entrouvrir.
- La Monda

' Un film unique, 
irrésistible et 
inoubliable."
- Th* Daily Telegraph

"Une grande beauté 
c'est un film 
surprenant."
- Th* Timea

"Il est déjà évident 
que l'érotisme de 
Borowçzykest — 
expression, 
communication.”
- L'Humanité 9

"La réussite est 
sans faille-.
Un niveau encore 
jamais atteint."
- André Pieyre d* Mandlargttta
- La Figaro littérarr*

"Exquisement
composé"
- Sunday Telegraph

"Une composition 
incomparable, japiais 
vue au cinéma."
- Sunday Tir*»**

"Une fête pour les yeux
- Times Fducational

"Un style immense, 
des images brillantes "
- The Observer

"L-érotisme est à - 
Borowczyk ce que la 
mélodie est à Haendel
— Le NoUvel Observateur

"Borowczyk atteint le 
cérémonial calme du 
véritable érotisme.”
— L Express

"Avec Borowczyk, 
l'érotisme devient 
oeuvre d'art."
— Le Canard Enchainé

avec DYANNE THORNE
SANDI RICHMAN JO JO DEVILLE USCHI DIGARD

V VF. de"ILSA, SHE WOLF OF THE SS" COULEUR

IM. L-AC.KD’OR
LAIRET

1044, 3e AVENUE, 523-5050
CHAMPLAIN

PLACE STE EOY 656 0592

:mt PAl.OMA PIC ASSO
loük’iir

filrmk’WALERIAN BOROWi'ZYK

EMPIRE
24 DE LA FABRIQUE 692-2190

Québac. U Soleil, samedi 19 avril 1975

L'Aurore 
un an tN PRIMEUR CITOYENS DE

««KUSWlLCU* 

IILVSLU nWHMU il

mnmr

I îSSSnff ,

(Suite de la page précédente) 
gouvernement québécois 
puisque le ministère des 
Affaires culturelles, par 
le truchement de son mi­
nistre, n'a pas cru bon de 
nous appuyer, de peur de 
chagriner l'Association 
des éditeurs canadiens ou 
le Conseil supérieur du 
Livre, je ne sais trop. Ce 
qui fait d’ailleurs tout le 
çocasse de la chose. 
Ayant démissionné de 
mon poste de directeur 
littéraire du Jour parce 
qu’il me semblait notam­
ment que Jacques Hébert 
frayait un peu trop avec 
Gérard Pelletier et Ro­
bert Bourassa, il est assez 
ironique que ce soit seu­
lement grâce au premier 
ministre du Québec que 
l'Aurore ait eu cette sub­
vention... A croire que 
William Burroughs avait 
raison quand il écrivait 
que vivre, c’est collabo­
rer. Une notion qui sem­
ble totalement étrangère 
pour Monsieur Hardy, 
grand seigneur d'impuis­
sance sur son cheval ros- 
sinant de la souveraineté 
culturelle dont il ne sem­
ble pas connaître grand- 
chose, surtout pas les 
moyens de la faire.

J'ai l’air de jeter ma 
gourme, comme ça, mais 
ce n'est pas le cas. Depuis 
quatre mois, j’ai passé au 
moins quinze heures dans 
les bureaux du ministère 
des Affaires culturelles et 
du premier ministre. Et 
j'en ai tellement entendu, 
des vertes et des trop 
mûres, que je suis persua­
dé de plus en plus qu'il 
ne faut vraiment compter 
que sur ses propres 
moyens, en faisant tout ce 
qu'on peut faire pour 
changer l'ordre des cho­
ses, dans une joyeuse fo­
lie créatrice. Le reste 
viendra bien, le reste ne 
peut que venir en son 
temps et en son lieu.

Victor-Lévy Beau U ou

(S ANS ET PLUS
Profitez des prix réduits et 
obtenez votre carte de l'âge 
d'or. Présentez une photo 
récente au gérant d'un cinéma 
Unis et remplissez une corte de 
membre i
(Sur semaine seulement)
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UNE CHAUDE NUIT D'AOUT 
UN TRIPLE MEURTRE 
LE PERE, LA MERE,
LA PETITE FILLE 
SAUVAGEMENT ASSASSINES!!!
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TOUS

Horaire : Samedi et Dimanche 12H45, 4h.20 etVERSION 0RI6INALE 
(En Anglais)PLACE QUEBEC 525-4524 Somaino 8h. fin: flh.20

I sem. 
à QuébecLe MAC

croit, mais
AdultesPC — Le ministre des Affai­

res culturelles du Québec. M. 
Denis Hardy, a accueilli favo­
rablement le projet de foire 
du livre présenté par les 
éditions l’Aurore.

Dans un communiqué gou­
vernemental publié jeudi à 
Québec, on mentionne que le 
projet aura le même accueil 
dans les bureaux régionaux 
d animation culturelle. Ces 
derniers offriront également, 
de préciser le communiqué, à 
cette maison d'édition, des 
services pour l'organisation 
de ces manifestations.

"Le ministère des Affaires 
culturelles ne peut toutefois 
favoriser une maison d'édi­
tion sans tenir compte des 
autres maisons qui veulent 
aussi faire la promotion du 
livre québécois" ajoute le 
communiqué. C'est pourquoi 
un tel projet doit être ouvert 
à tous les éditeurs du Qué­
bec, soutient le ministère. 
Cette proposition du ministre 
Denis Hardy n'a toutefois pas 
obtenu de réponse des édi­
tions l'Aurore.

"Le ministre a rappelé 
qu'il était du rôle de l'Etat 
de se préoccuper d’abord du 
lecteur québécois, de ses be­
soins et de ses goûts, et non 
d'abord des entreprises 
commerciales qui s'alimen­
tent à cette clientèle” préci­
se le communiqué.

Or, une action concertée de 
toutes les maisons d'édition 
pour promouvoir la littératu­
re québécoise serait favora­
blement accueillie. Le minis­
tère se déclare ouvert aux 
projets qui s'inscrivent dans 
un tel cadre.

Le ministre Hardy a égale­
ment rappelé qu'il a proposé 
aux éditions l’Aurore l aide 
du gouvernement dans le 
cadre du programme de l'ai­
de à l édition. Les responsa­
bles de cette maison n’ont 
jamais fait parvenir de de­
mandes afin de bénéficier 
d’une telle aide, alors que la 
plupart des autres maisons 
d’édition l'ont fait à plu­
sieurs reprises, conclut le 
communiqué gouverne­
mental.
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àquébec
aujourd'hui Exposition consacrée à Gabriel Fauré

galeries
Gisèle Leclerc - Leprohon: à 

la Galerie Charles Huot, 201 
est, Grande-Allée.

Hélène Fortin-Pelletier: ta­
pisseries. A la Galerie Beau- 
lieu, 1445, Maguire, Sillery.

Exposition de peintures: de
l'équipe Joie de Vivre, au 
sous-sol de l'église St-Fidèle.

France-Lise Bolduc: à la
Bibliothèque de Ste-Foy, 
Route de l'Eglise.

F. lacuro: R.C.A. "Neige et 
Reflets”. A la Galerie d'art 
St-Jean, 1093, rue St-Jean.

Maurin: toiles. Au 1, rue du 
Trésor, 4e étage.

Louis Nolet: Paysages de la 
baie d'Hudson et de Québec. 
Au Parrain des Artistes, 304 
rue Lavigueur.

Art aborigène d’Australie:
au Musée du Québec.

Anne Beauchemin: à l’Ate­
lier de réalisations graphi­
ques, 576 rue St-Jean.

Madame B. O Halloran: à la
Solidarité, 925, chemin St- 
Louis.

Vivian Oel: Huiles, dessins, 
dalles de verre, ardoises. A 
la Galerie Michel de Ker- 
dour, 4 Place Québec.

Denys Matte: à la Galerie 
d’art Benedek-Grenier, 800, 
Place d'Youville.

Jannette Farmer: peintures 
- céramiques. A la Galerie 
Zanettin, 28 côte de la Mon­
tagne.

Jean-Claude Fréchette: au
Centre international d'Ac­
cueil, 69 rue d'Auteuil.

et dimanche Benny Barbara 
et ses musiciens. Danse avec 
les Decibels, piano-bar.

Dama Casa: ce soir danse

Disco-bar La Causette 

Holiday Inn: Les Assuro.

Holiday Inn (centre ville):
Les Sunrise.

La Cloche d'Or. ce soir et 
dimanche "Les Corvett’s".

Loews Le Concorde: ce soir
en vedette Renée Martel.

Motel Le Voyageur ce soir 
le duo Bob Paradis.

L Ostradamus: Opus 5.

Restaurant Orléans: Wilbert
Chancy (boul. Ste-Anne).

cinéma
Ciné-IHusée: Le Québec vu 

par Cartier-Bresson: Artisans 
du Nouveau-Brunswick; Les 
Années 25; H-abitat Paysa-G. 
Au Musée du Québec à 13h.

Ciné-Campus: dimanche: Le 
Serpent, Henri Verneuil. Au 
Théâtre de la Cité Universi­
taire à 16h30, 19h et 21h30.

Cegep Ste-Foy: dimanche: 
Les Diables, Ken Russell. Au 
Grand Amphithéâtre à 20h,

Film sur Tahiti de Christian 
Zuber. Au Palais Montcalm, à 
15h30 et à 20h30 demain.

par Monique Duval
L’université Laval sera, la semaine 

prochaine, le théâtre d'une exposition 
consacrée au grand musicien français 
Gabriel Fauré, exposition qui vient 
directement de Paris et qui ne sera 
montrée nulle part ailleurs au Canada.

C'est pour marquer, l'an dernier, 
le 50e anniversaire de la mort du 
maître français — il vécut de 1845 à 
1924 — qu'un spécialiste de Fauré et 
de son oeuvre, M. Jean-Michel Nec- 
toux, et M. François Lesure, directeur 
du département de musique de la 
Bibliothèque nationale de Paris, 
avaient organisé cette exposition. 
C’est â l'initiative de M. Robert Cohen, 
directeur des études d’histoire de ia 
musique et de musicologie à l'univer­
sité Laval que l'on doit de pouvoir 
bénéficier d’un événement de ce 
genre.

L'exposition, qui durera donc du 
21 au 27 avril, se tiendra à la salle des 
expositions de la Tour des Arts â la 
Cité Universitaire. De plus, les visi­
teurs auront l'avantage d'entendre M. 
Yves Gérard du CNRS à Paris, profes­
seur invité en musicologie à l'universi­
té Laval leur expliquer lui-même les 
éléments de l'exposition et les diver­
ses caractéristiques de Fauré et de son 
oeuvre. M. Gérard accompagnera ainsi 
l’exposition lundi à 16 heures et 
vendredi à 20 heures.

Cette exposition, ouverte à toute la 
population de Québec, groupera une 
centaine de photographies, de repro­
ductions ou d’images: portraits du 
maître, évidemment, paysages de son 
enfance, de ses années de maturité et 
de vieillesse, manuscrits. De plus, on 
pourra voir des décors regroupés sous 
six thèmes: Un enfant de l’Ariège, De 
Prométhée à Pénélope, Prométhée, 
Amitiés et dernières années.

Gabriel Fauré, qualifié comme 
étant "le plus grand maître français de 
la mélodie et de la musique de

chambre" était né d’une famille d’arti­
sans et de commerçants dont aucur ne 
s'était intéressé à la musique, démen­
tant ainsi les lois de l’hérédité..

A quinze ans, il devient l'élève de 
Camille Saint-Saëns. Au terme de ses 
études, au cours desquelles, déjà, il 
s'était adonné à la composition, il se 
voit décerner des premiers prix d'or­
gue, de piano, d’harmonie et de 
compoaition.

Sa carrière comme organiste 
commença à Rennes où il demeure 
quatre ans après quoi il revient à 
Paris. On le voit alors organiste d’a­
bord à Notre-Dame de Clignancourt 
puis, après une interruption causée 
par la guerre, à la tribune de Saint- 
Honoré d'Yelau, à celle de Saint- 
Sulpice et, enfin, à La Madeleine où il 
agit comme maître de chapelle.

Il fait également carrière comme 
professeur, d’abord à l'école Nieder- 
meyer puis au Conservatoire de Paris 
où il succède à Massenet à la classe de 
composition. Fauré devient directeur 
du Conservatoire et y demeure de 1905 
à 1920.

C’est l’époque des "salons" et 
cette "nécessité" fait partie de l'uni­
vers des grands musiciens. Fauré 
présente ainsi ses mélodies et ses 
pièces pour piano. C’est à partir des 
années 1875 que son art s’affirme dans 
le domaine de la mélodie et de la 
musique de chambre.

Son oeuvre personnelle et, plus 
tard, jointe à celles de Debussy et de 
Ravel, devait apporter des change­
ments considérables dans la musique 
française. D’abord influencés par Cho­
pin, Liszt et Schumann, ces chefs de 
file ont par la suite apporté ce que des 
musicologues ont appelé "un boule­
versement de l'esthétique de l'époque 
et proposé au monde entier des as­
pects nouveaux de la pensée et du 
langage français ”,

Pauline Pelletier. Caisse 
pop. St-Pascal de Maizerets, 
1650, de la Canardière.

François Baillargé: et son 
oeuvre. Au Musée du Québec.

Yvette Lagacé: au Café Eli­
te, 54 rue Couillard.

Hélène Lecomte, Estelle 
Mathieu, Claire Paquet A la 
Caisse pop Duberger, 100 rue 
Darveau. Commençant di­
manche.

cabarets
Boite à chansons: Pierre 

Philippe et Marc Lepage.

concerts
Orchestre symphonique: et 

chorale. Au Grand Séminaire 
â 20h, Cité* Universitaire. Di­
manche seulement

Relais du dimanche: Her- 
mel Bruno, musique baroque 
et de la Renaissance. Eglise 
St-Coeur-de-Marie, 550 ouest 
Grande-Allée à 16h.

convo­
cations

spec­
tacles

DANSE

Michel Sardou: à 20h30 au 
Grand Théâtre de Québec, 
salle Louis-Fréchette.

LA GALERIE D'ART MONTCALM
539 ost, Grande-Allée, Québec 

priant»
Les oeuvres de l'artiste-peintre 

André Pelletier 
du 20 avril au 2 mai 1975

Hwa d'ouverture*
■omedi • Jtnonch». I3h.30 il ï7h.00 
mardi à vendredi: I7h 00 a jlhOO

Tél.i 523-7363

Université McGill Faculté de Musique

BOURSES D'ADMISSION
violon, contrebasse, clarinette, 

basson, cor, trombone.
Auditions A Québec le 17 mai, 1975 

Date limite pour les applications: 1er mal/73
Renseignements: Bureau du doyen. Faculté de Musiquu, 

Université McGill, 5SS ouest, rue Sher­
brooke, Montréal, Québec, H3A 113

Téléphone: 392-4501 — 392-4533

Cabaret Chez Gérard: en
vedette Frankie Rogers à 
I orgue et Niki Nantel chan­
teuse.

Château Frontenac: ce soir 
Andrée Belleau, Trio Louis- 
André. Danny et Serge.

Cercle Electrique: or­
chestre ce soir et dimanche, 
Henry Small Wonder.

Club Vieux Bardeau: ce soir

L Association des Parents 
Catholiques du Québec: Cau­
serie sur la famille par l'ab­
bé Michel Verret. A 20h, au 
Collège N.-D. de Bellevue

La Jeune Chambre de Loret- 
teville Inc.: Déjeuner- 
causerie, demain, à lOh, à 
lHôtel Loretteville. Confé­
rencier: M. Pierre Bussière, 
député de Portneuf au Fédé­
ral. Sujet: Rôle du député à 
Ottawa.

Jean-Pierre Bérubé: à 21h, 
23h, lh30 au Créneau.

théâtre
Manon Last Call et Joualez- 

moi d Amour: de Jean Bar­
beau, présenté par le Théâ­
tre du Nouveau Monde au 
Grand Théâtre de Québec, 
salle Octave-Crémazie à 
20h30

le cinéma à québec
La classification des films est établie par l’Office des 

Communications sociales. Voici le barème d appréciation des films 
qui sont présentement projetés sur les écrans dans les cinémas de 
Québec et de la Rivo-Sud.
— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de 

cette façon: (E) enfants: (A) adolescents
— Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de I oeuvre (1) 

ehef-d oeuvre; (2) remarquable’ (3) très bon; (4) bon; (5) moyen. (6) 
médiocre; (7) minable

— Les appréciations des films sont établies sur les copies 
présentées dans la province de Québec

CANADIEN: L affaire Do- 
minici (4) c. à 13h, 15h, 17h 
19h et 21h.

CANARDIERE: Les bidas- 
ses s'en vont en guerre (6) c. à 
12h45, 15h45. 18h40. 21h30. 
Les aventures de Rabbt Ja­
cob (4) c. à 14hl0, 17hl0, 
20h05

CAPITOL: Justice sauvage 
(5) c. à 14h25, 17h45. mlh20. 
Don Juan (5) c. à 12h50,16hl0, 
19h20.

CARTIER: samedi: Le 7e 
sceau, à 19h. Le massacre de 
Kafr Kassem. i 21h. Diman­
che: Le gros et le petit, à 13h, 
16h. Tintin et le mystère de la 
Toison d'or à 14h30 Le déca- 
meron â 19h. Les valseuses à 
21hl5

CINEMA DE PARIS: Au­
tant en emporte le vent c. à 
I3h30 et 19h30

EMPIRE. Contes immoraux 
(4)c 13h. 15h. 17h. I9h vt21h

LAIRET: Usa la louve des 
SS (61c à 14h45,18hl5,21h30. 
Sept orchidées tachées de 
sang (5) c à 13h. 16h30.19h45

PIGALLE: Les filles du 
Golden Saloon, c. à 13h30, 
16h55, 20hl5. La maison des 
filles perdues, c. à 15h25. 
18h30, 2Ih50

PLACE QUEBEC 1: Ne vous 
retournez pas, c. â I3h, 15h. 
17h, 19h, 21h.

PLACE QUEBEC 2: The 
Godfather Part II (3) c. i 
12h45, 16h20, 20h.

STE-FOY: AIX)UETTE: Cé- 
lestine bonne à tout faire, c. à 
12h50. 16hl5, 19h35 La bon- 
zesse, c. i 14h30, 17h55 et 
21hlS.

STE-FOY: CHAMPLAIN:
Usa la louve des SS (6) c. à 
12h45, 18hl5, 21h30 Sept or­
chidées tachées de sang (5) c. 
à 13h. 16h30, 19h45

STROML'ALD: Donnez- 
nous notre amour quotidien à 
18h, 21 h 15. Faut pas jouer 
avec les vierges à 19h45. 
Matinée: Les aventures de 
Yogi le Nounours à 14h50 Te 
casse pas la tète Jerry à 13h.

LE BIJOU: samedi: Séra­
phin à 19h. Les temps moder­
nes à 21h. Dimanche: Petite 
Aurore à 19h. Les temps 
modernes à 21h.

U DO: Tout feu tout femme, 
samedi i 18hl5. 21h45; di­
manche à 14h45, 18h, 21h30. 
Société anonyme anti-crime, 
samedi à 20h; dimanche à 
13h, 16h20, 19h45.

MIDI MINUIT: La bonzes- 
se, samedi à 12h30, 15h45, 
19h05, 22h25. Dimanche â 
14h45, 18h05. 21h25. Célestine 
bonne à tout faire, samedi à 
14hl5, 17h30. 20h50; diman­
che à 13h 15, 16h30. 19h50.

ODEON: DAUPHIN: Duel 
(3) c. à 12h30, 16h 10. 20hl0. 
"747" en péril (5) c. à 14hl0, 
17h50. 21h40

ODEON: FRONTENAC 1:
La Gammick (4) c. â 13h, 15h. 
17h. 19h, 21 h

ODEON. FRONTENAC 2: 
Un homme est mort c. à 
15hl0. 19h40 L homme au 
pistolet d'or (5) c. à 12h50, 
17hl0. 21h30

I H/Motel

lOUÜjW/L
a tout 

pour vous 
plaire . . .

DANSE
TOUS LES SOIRS AVEC
BOB PARADIS

Salle de réceptions et de conférences
"Parties" de bureaux • Piscine intérieure
2250, boul. Ste-Anne - Tél.: 661-7701

Exposition 
des peintures- 
céramiques 

de
Jeannette

Farmer
du 12 au 25 avril

La Galerie
Zanettin

Peinturât, sculptures, céramiques 
et autres travaux d'artistes québécois

28, Côte de la Montagne 
Québec 
692 1055

Gabriel Fauré à sa table de travail.

LE CLUB SOCIAL MUGUET
invite toutes les personnes 
séparées, veuves ou célibatai­
res à ses soirées de DANSE. 
Tous les samedis à 21 h. au

Lafayette
5S7 est, bout. CHarest.

CABARET
CHEZ GERARD

40, St-Nicolas
(coin St-Paul)

FRANKIE ROGERS
et son orgue

NIKI NANTEL
excellente chanteuse

Rés.: 692-2529

HELENE FORTIN-PELLETIER
expose

A LA GALERIE BEAULIEU
Tapisserie

Endroit: Hôtel de Ville de Sillery,
1445, av. Maguire, Sillery

Date: du 20 au 27 avril 1975.
Excepté: le 21 avril

Heures d'ouverture: 14.00 à 16.30 heures 
19.30 à 22.00 heures

S AIDER SOI-MEME
Une nouveauté dans le domaine de l'aide psycholo­
gique. Un cours par correspondance en quinze (15) 
leçons, basé sur le volume "s'aider soi-même", par 
Lucien Auger, psychologue.
Pour plus de renseignements, retourner le coupon 
ci-joint au:

CENTRE INTERDISCIPLINAIRE DE MONTREAL INC.
5055, rue Gatineau,

Montréal, Qué.
I-----------------------------------------------------------1

J'aimerais recevoir plus de renseignements au 
sujet du cours "s'aider soi-même".

Nom.....
Adresse

AUX PRESSES 
DE L UNIVERSITÉ LAVAL

VIENT DE PARAITRE

SOCIOLOGIE DE LA SANTÉ
ucSmmmi

• Un inventaire des travaux existants 
sur la santé comme fait social.

• Les autobiographies de deux méde­
cins de générations différentes.

• L’évolution de la profession médicale 
au Québec de 1940 à 1970.

Numéro thématique de la revue

RECHERCHES
SOCIOGRAPHIQUES
Vol. XVI, no I, janvier - avril 1975

Un champ encore à peine 
exploré par la sociologie 
au Québec: celui de la 
médecine et de la santé

• Une description de la vie quotidienne 
dans un asile québécois et de perti­
nentes réflexions prospectives.

• Des notes de recherche sur les 
maladies mentales au Québec et la 
médecine dans les Centres locaux de 
services communautaires (CLSC).

Un numéro de 132 pages, $3.00.

Date-BON DE COMMANDE
Je désire recevoir___exemplaire^) de SOCIOLOGIE DE LA SANTÉ.
L exemplaire $3.00.

Je désire également m'abonner à la revue 
RECHERCHES SOCIOGRAPHIQUES pour une durée 
de—an(s) (Abonnement annuel: 3 numéros)

Au Canada $8 00 
A l'étranger $9.00

Paiement ci-joint □ À facturer □

Nom

Adresse
LES PRESSES DE L UNIVERSITÉ LAVAL 

C.P. 2447, QUÉBEC G1K 7R4
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7.000 EN PRIX

DATE DU CONCOURS:
DU 14 AVRIL AU 21 JUIN 1975 
CE QUE VOUS POUVEZ GAGNER 
LORS DU TIRAGE FINAL:

ANOS
DEPENSavec
QUÉBEC! ■ 1060

Québec! 11060

■

Æ

Votre épicerie pour un an, soit $50.00 par semaine, une valeur 
de $2,600.00
Votre loyer pour an, soit une valeur maximum de $2,400.00
Votre chauffage et / ou électricité pour un an, une valeur 
maximum de $400.00
Votre téléphone pour un an, une valeur maximum de $275.00 
Votre nettoyage pour un an, une valeur maximum de $300.00 
Un téléviseur couleur, une valeur approximative de $700.00 
Billets de cinémas, une valeur d'environ $600.00 
Et trois autres prix d'une valeur d'environ $ 100.00 chacun.
Autant de gagnants qu'il y a de prix!

De plus, entre le 21 avril et le 21 juin 1975 CJRP fera un tirage à 
chaque jour parmi les coupons de participation à Vivez à nos 
Dépens que nous ramasserons régulièrement chez les 
commanditaires participants. Egalement, il y aura d'autres tirages 
qui se feront avec les numéros des circulaires. Conservez donc le 
vôtre et vérifiez bien votre numéro:

Tout ce qu'il y a à faire pour participer à ce concours est de vous 
rendre chez l'un des commanditaires participants. Vous pouvez 
trouver la liste de ces commanditaires sur cette page et vous leur 
demandez des coupons de participation pour le concours Vivez à 
nos Dépens. Il ne vous restera plus qu'à inscrire, sur ce coupon, 
votre nom, adresse et numéro de téléphone et déposer ce coupon 
dans le baril prévu à cette fin chez le commanditaire.

CHEVROLET
OLOSMOB/LEf

565, bcul. Hamel — 529-4564
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MARCHÉ D’ALIMENTATION
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80. Rit. Kennady, Lévis

quatre-bourgeois

RAYMOND COTE AUTO INC.
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Un petit restaurant
pas cher.

font la cuisina.
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Mme Louise D'Anjou, responsable du concours littéraire, Mme Laurette Robillard, présidente du Conseil du statut de b femme, M. 
Lorenzo Michaud, président du Salon du livre de Québec, et Mme Suzanne Valéry, animatrice et coordonnatrice du Salon du livre.

Concours de "Contes et 
fables pour enfants

Un concours régional de 
"Contes et tables pour en­
fants" vient d'être lancé 
dans le cadre du 4e Salon 
international du livre de 
Québec (SILQ), qui se tien­
dra au Peps de l'université 
Laval, du 21 au 25 mai.
Ce concours qui est ouvert 
à tous (enfants et adultes) a 
reçu une subvention du 
Conseil exécutif du Québec 
sur une recommandation 
du Conseil du statut de la 
femme. Il vise à souligner 
l'Année internationale de 
la femme en demandant à 
la population d’écrire des 
contes où les personnages 
ne sont plus soumis aux 
stéréotypes traditionnels 
concernant le sexe.
Mme Suzanne Valéry, ani­
matrice-coordonnatrice du 
4e Salon du livre et Mme 
Louise D'Anjou, responsa­
ble du concours littéraire, 
nous ont expliqué que 15 
finalistes seront choisis par 
un comité de sélection. Le 
25 mai, dans le cadre de ta 
journée de la Famille, cinq 
gagnants seront choisis. Le 
premier prix consiste en un 
voyage à Paris de deux

Les producteurs 
de films veulent 
un délai de 
deux semaines
(PO — Les producteurs de 
films ont demandé au mi­
nistre des Affaires culturel­
les, M. Denis Hardy, un 
délai de deux semaines afin 
d’approfondir l’étude du 
texte du projet de loi sur le 
cinéma avec leur conseiller 
juridique.
Au terme de cette étude, ils 
présenteront un mémoire 
au ministre, précise un 
communiqué gouvernemen­
tal publié jeudi à Québec.
Cette demande des produc­
teurs a été faite jeudi matin 
à l'occasion d'une rencon­
tre avec M Hardy à Mont­
réal. Ce dernier se déclare 
favorable à un tel procédé 
et souligne qu’il rencontre 
entièrement ses souhaits.

Prix à cinq 
réalisateurs 
de R.-Québec

Cinq réalisateurs de Radio- 
Québec, l'Office de radio­
télévision du Québec, vien­
nent de se voir décerner 
chacun un premier prix au 
Festival du film industriel 
américain à Chicago.

Ce sont: MM. Jean Rémil- 
lard, pour son document au­
dio-visuel "Les matériaux 
métalliques"; Jacques Du­
pont, pour son diaporama 
"Les produits de soin"; Pier­
re Bélisle, pour son film 
"View Point"; Robert Desro­
siers, pour son diaporama 
"Les fondations"; et Marius 
Teodoresco, pour son film 
"Un certain sourire".

Toutes ces productions ont 
remporté des honneurs dans 
la catégorie "éducation". 
Cette compétition qui se dé­
roule pour la huitième année 
consécutive constitue le plus 
grand concours à ce jour, 
selon les organisateurs du 
festival, puisque plus de 500 
films ont été inscrits prove­
nant de 9 pays différents.

semaines pour une person­
ne, offert par "Voyages en 
Liberté".
Les cinq premiers gagnants 
verront leur conte édité par 
le SILQ et illustré sur 
bande vidéo par Télécâble 
Québec.

LES REGLES DU CONCOURS
1 — Ecrire un conte de 15 
pages maximum pour des 
enfants de moins de 12 ans.
2 — Imaginer des situations 
nouvelles où les personna­
ges ne subissent pas de 
discrimination à cause de 
leur sexe.
3 — Prendre un pseudony­
me et consigner votre nom 
sous enveloppe scellée.
4 — Le concours se termine 
le 15 mai.

5 —Envoyer le tout à: 
"CONTES ET FABLES POUR 
ENFANTS”, Salon interna­
tional du livre de Québec, 
2750, chemin Sainte-Foy, sui­
te 216.
EGALITE ENTRE HOMME 

ET FEMME!

Selon Mmes Valéry et 
D'Anjou, ce concours litté­
raire veut favoriser l'éclo­
sion de contes nouveaux 
pour la génération des en­
fants d'aujourd'hui qui, es­
pèrent-elles, connaîtront un 
monde d'égalité entre les 
hommes et les femmes.

"Si la Belle au bois dor­
mant et Robin des bois ont 
leur coin réservé dans le 
coeur des petites filles et 
des petits garçons, la lune, 
tes fusées y occupent da­
vantage de place et d'espa­
ce. Ensemble, garçons et 
filles meublent leurs rêves 
avec les découvertes du 
monde moderne; ensemble, 
garçons et filles partagent 
les expériences d'un monde

nouveau. Pour eux, ce qui 
importe, ce n'est pas d étre

garçon ou fille, c’est de 
faire des choses ensemble."

Robertson
Systèmes de Batiment

Pour des bâtiments 
adaptés à vos 
besoins précis

appelez votre constructeur autorisé

STRUCTABEC INC.
SUITE 908, 2220 CHAPDELAINE 

STE. FOY

xfi. (418) 658-6223 -

ENTREPOSAGE
NOUEUEZ PAS VOS FOURRURES DANS VOTRE 
GARDE-ROBE— ELLES SONT SI PRÉCIEUSES !

VOUTES MODERNES A L'EPREUVE DO FEU, VOU MITES
TIRAGE DE IS NETT0YA8ES "MARANDARIZIN6" 

PARMI LES CLIENTES OE L ENTREPOSAGE

DEMENAGE...
P. LECLERC en,

705, St-Joachim 
MAINTENANT AU

699, 3e Av., Limoilou
ET

INVITE TOUTE SA CLIENTELE
à venir visiter ses nouveaux locaux 

plus grands et plus spacieux.

Satisfaction garanti./livraison rapid.
Un» atmabl» imitation 6» Ai. Monut Leclerc, président

Meintenent notnette niton société.

Ltmwtm ne. mmms
699. 3e Avenue - Limoilou - 523-4434

Jean-Pierre Bérubé

la bonne chère
Chronique publicitaire

Grand succès du Gala Culinaire!...
C'est un succès sans précé­

dent qu'a remporté jeudi le 
2e Gala Culinaire de Québec 
avec l’exposition et la dégus­
tation d'une cinquantaine 
d oeuvres toutes aussi remar­
quables les unes que les 
autres, dans la Salle de Bal 
du Château Frontenac, et 
auquel participaient une 
vingtaine d'établissements.

Dans la journée, plus d'un 
demi-millier de visiteurs se 
sont présentés pour admirer 
ces oeuvres et environ 400 
autres les ont dégustées le 
soir même, une centaine d'in­
vitations ayant même été re­
fusées.

A sa deuxième année, le 
Gala Culinaire de Québec a 
fait un pas de géant vers le 
professionnalisme, profes­

sionnalisme qu'a d'ailleurs 
souligné le sous-ministre ad­
joint au Tourisme, Chasse et 
Pèche, M. Robert Prévost lors 
de son allocution.

Il y a encore, bien sûr, 
place pour amélioration, 
nous y reviendrons plus tard, 
mais la manifestation a su 
susciter l'intérêt et l'admira­
tion de tous les visiteurs et 
participants.. Le Gala Culi­
naire de Québec prend vrai­
ment son envol.

On ne saurait passer sous 
silence l'excellence de la 
participation des cuisiniers 
qui ont oeuvré jusqu'à des 40 
et 50 heures pour confection­
ner ces chefs-d'œuvre, re­
commençant même parfois 
plusieurs (ois, en plus de 
faire leur travail régulier.

Les cuisiniers ont rarement 
la vedette dans les hôtels et 
restaurants, on reconnaît ra­
rement leurs mérites à leur 
juste valeur: le Gala Culinai­
re de Québec a démontré 
hors de tout doute qu'ils 
savaient faire de grandes 
choses, ce qui ne peut que 
redorer leur blason, et celui 
de leur jeune Association, 
qui organisait le concours. 
Le jury était indépendant à 
cette dernière, étant compo 
sé de membres d'organismes 
privés et publics.

Voici les prix décernés par 
catégories:

Ecoles: 1er Gilles Croteau, 
Polyvalente de Charlesbourg; 
2ème Pierre Marquis, Anne 
Hébert; 3ème Hélène Méthot, 
Anne Hébert

Restaurants: 1er Gilles Ga­
gnon, le Parmesan; 2ème Gé­
rard Lafarle, Le Négroni; 
3ème Claude Coeuret, Délica­
tesse Guido Gaude.

Hôtels: 1er Oscar Hanael- 
man, Château Frontenac; 
2èrae Florent Quentin, Châ­
teau; 3ème M. Nas ha, Québec 
Hilton.

Pâtisserie: 1er Julien 
Brousse, Délicatesse Guido 
Claude; 2ème Roland Lié- 
vain, Le Concorde; 3ème Gé­
rard Godin, Le Concorde.

Le président de l'Associa­
tion des Cuisiniers de Qué­
bec, M. Jean Abraham, se 
voyait remettre un Certificat 
d’Honr.eur du Ministère du 
Tourisme Chasse et Pêche en 
tant que président fondateur 
de l’Associatioa

Vue d'ensemble
Voici une partie des pièces montées qu'on pouvait admirer, 
(et même déguster) lors du 2e Gala Culinaire de Québec, 
jeudi au Château Frontenac. Une expérience qui a connu un 
succès sans précédent!

1er prix
Le 1er prix de b catégorie Hôtel est allé encore une fois au 
Château Frontenac, celte fois sous l'habile création de Oscar 
Hanselman, un professionnel qui a réalisé ce chef-d'oeuvre 
tout de cailles monté!

La Chine 
ef ses délices».
plats de riz, chow mein, 
spare ribs, nouilles... 
venez vous régalez entre 
amis. Pourquoi pas ce soir!

Licencié
RESTAURANT KWONG CHOW

8685, b oui. Henri-Bourassa, Charlesbourg -
^ Livraison gratuite - 628-6456 et 628-6456^r

RESTAURANT

£@ érianon
Réceptions - Banquets 

aussi
Dîners d'hommes d'affaires 

575 est, Grande-Allée, Québec 
Réservations: 529-1805

le
Cendrillon
1099 3* Ave. - 529-0234

ET SES MUSICIENS
Êtes-vous Au Courant?

\fous devriez.

au (£Hneau
Spectacles: samedi - 9HOO, 1 IhOO, I hOO 

Dimanche après-midi - 3H30 - en soirée, 9h30, IIH30

A COMPTER DE MERCREDI LE 23 AVRIL

ANDREE BERNARD
ET SES MUSICIENS

i48, Côte de la Fabrique — 694*0383]

Ce soir et demain
U5RGUEH- DU 

CHEF:

Les
crevettes 

amoureuses 
flambeçs 
au pastis

Autres spécialités 
françaises 

a votre choix

Rôtoi W: 
Paul Bail larqcon

638 Ouest St V.llwr 
529-3787

Ciessé ++ê+ I1 e»' i. 
Ouxt. net Hôtels du 

Ouôbec

Si vous y étiez, vous seriez probable­
ment très détendu. Vous vous trouveriez 

dans un décor moderne et vous auriez 
sous les yeux une vue superbe du Saint- 
Laurent. Votre consommation préférée à 

la main, vous pourriez discuter tran­
quillement en agréable compagnie, ou 
danser avec elle, au son d’une agréable 
musique (rien de trop bruyant, bien en­

tendu), et vous vous féliciteriez d'être 
Au Courant. 

Au Courant, c'est le nouveau bar- 
salon du Holiday Inn de Québec Stc-Foy.

Il est situé au sommet de la nouvelle 
tour de l'hôtel, à une quinzaine de 

minutes seulement du centre-ville. Faitcs- 
le connaître à vos amis pour qu'eux 

aussi soient Au Courant.

France Leslie
chanteuse

accompagnée de

Jian-Pi*rri Croteau
Ô l’orgu.

DE QUEBEC, STE-FOY
3225 Hochelaga, Ste-Foy, Québec 
(418) 653-4901

Propriété de et administré par Atlilic Inns Inc
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b bonne chère
Page publicitaire

Nos lecteurs nous écrivent:

Du caribou à la sauce BBQ
jocques ferrière colaboration spécule

lo gastronomie 
pour tous

Une fois le poulet rôti, séparez 
le jus de cuisson et gardez le 
poulet au chaud pendant que vous 
faites la sauce.

Dans une casserole, faites 
blondir au beurre un quart de 
tasse d'oignons très finement ha­
chés, trois gousses d'ail écrasées 
et une belle tomate sans peau ni 
pépins coupée en quartiers. Lais­
sez mijoter de 8 à 10 minutes. 
Ajoutez ensuite 2 cuillerées à 
table de farine que vous cuirez 
jusqu'à ce que la farine se torréfie 
légèrement et prenne une belle 
couleur brune. Cette opération 
dure environ 6 à 7 minutes. Versez 
alors le jus de cuisson du poulet et 
complétez en ajoutant de préfé­
rence du bouillon de poulet (ou le 
boeuf) jusqu'à l'obtention d'une 
sauce consistante mais pas trop 
épaisse. Salez, poivrez et condi- 
mentez d'une feuille de laurier et 
d une petite pincée de thym. Lais­
sez cuire environ 7 à 8 minutes. 
Goûtez et rectifiez l'assaisonne­
ment. Pour finir, passez la sauce 
au travers d'une passoire et gar- 
dez-là au chaud jusqu'au moment 
du service.

N.B. — Nos lecteurs sont invités à 
formuler des questions et commentaires 
i I intention de M. Ferrière, et il tentera 
de vous répondre par cette rubrique 
dans les semaines qui suivront Adres­
sez le tout comme suit:
Jacques Ferrière,
U Soleil,
C.P. 1547, Québec. y

grains sont très gros. Les caviars 
d’aiglefin, de carpe, de brochet et 
de mulet sont également peu 
coûteux.

Les plus recherchés, les plus 
rares, donc les plus chers, sont: le 
caviar de Béluga noir aux oeufs 
particulièrement gros et fins; le 
caviar de Béluga gris, il ne diffère 
du précédent que par la couleur; 
le caviar d'osciètre, produit par 
une espèce de petit esturgeon 
dont les oeufs sont également 
petits; le caviar de sewruga, pro­
duit par le plus petit des estur­
geons. Viennent enfin les caviars 
de saumon de mer, d'aiglefin, de 
carpe, de brochet et de mulet.

Vu son prix, le caviar ne se 
mange pas, il se déguste comme 
hors d'oeuvre. On le sert dans une 
jatte placée sur de la glace vive et 
accompagné de fines tranches de 
pain de mie toasté, de beurre frais 
et de garnitures composées de: 
quartiers de citron, crème sure, 
blanc et jaune d'oeuf dur haché, 
oignon et persil haché. La dégus­
tation s’opère en tartinant les 
toasts d'un peu de beurre, en 
dispersant le caviar par dessus, le 
jus de citron et les garnitures 
étant laissés au goût du dégusta­
teur.

savoir dans quelles circonstances 
l'on doit employer les services de 
table dit, à la russe, à la française, à 
1 anglaise et à l'américaine.

Effectivement, il existe 4 gran­
des variétés de service de table 
dont l’interprétation et l'emploi 
varient suivant les pays. A mon 
avis, il est donc préférable de 
respecter les règles d'or univer­
selle du protocole du service de 
table afin d'éviter tout malenten­
du et dont les bases sont:

Le service à la russe voit son 
origine au temps des fastes de la 
cour Impériale de Russie. Les 
tzars aimaient l'apparàt, le déco­
rum, aussi leurs invités rapportè­
rent dans leurs pays le service à la 
russe qui n'est aujourd'hui utilisé 
que dans les restaurants de gran­
de tradition.

Dans les cuisines, le chef 
dresse les mets sur plat recouvert 
d'une cloche afin de garder la 
nourriture au chaud; ensuite le 
serveur porte le plat à table et le 
présente aux convives en soule­
vant la cloche, leur laissant ainsi 
admirer la présentation et humer 
les parfums odorants qui se déga­
gent.

Le plat est découvert et posé 
sur un guéridon de service muni 
d’un réchaud et placé à proximité 
de la table afin que tous ceux 
présents puissent admirer le tra-

LE CARIBOU

Qu'est-ce que la boisson le "ca­
ribou" et comment la consomme-1- 
on, demande une dame de Giffard?

Les recettes de caribou sont 
aussi variées que nos airs de 
folklore, chacun possède sa recet­
te, secret jalousement gardé d’un 
grand-père qui vécut centenaire 
grâce au caribou.

Celle que je connais consiste à 
mélanger ensemble 4 parties de 
vin rouge de table sec à 1 partie 
d'alcool et d'avoir la patience 
d’attendre quelques jours pour 
que le mélange devienne littérale­
ment "explosif''. Le caribou est 
une boisson tonifiante qui se 
prend surtout pendant l'hiver au 
retour d'une randonnée épuisante 
où le froid a mordu votre visage et 
transi vos membres. Trois à quatre 
onces réchauffent et redonnent la 
force, six ou sept délient les 
langues et huit à dix tournent la 
tête. Alors prudence!!

Certains caribous se font éga­
lement avec du vin blanc ou du vin 
rosé, du sherry, voire même du 
porto, mais toujours avec de l’al­
cool nature. Certains sont aussi 
parfumés à la cannelle ou à la 
muscade. C'est une question de 
goût et de tour de main.
LES SERVICES DE TABLE

Une lectrice de Québec voudrait

UNE CUISINE RAFFINEE AU RESTAURANT
Prenez l'habitude de venir y goûter 

EGALEMENT: SALLES DE RECEPTIONS 
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AUSSI: TABLE D'HOTE 
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POPULAIRES

SI VOUS AVEZ
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AUSpécialités
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Napoléon.
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l’économie

Un régime fiscal privilégié est réclamé (Sodeq)

par Gilles BOIVIN
du bureau du Soleil

MONTREAL — • Un crédit fiscal 
analogue aux crédits d impôt accordés 
aux particuliers qui enregistrent leurs 
épargnes dans un régime d'épargne- 
retraite.

• Un credit d'impôt sur tous les 
profits générés par les Sociétés pour 
le développement de l'entreprise qué­
bécoise (Sodeq) jusqu'à concurrence 
de 30 pour 100 des placements effec­
tués dans la petite et moyenne entre­
prise.

• Possibilité pour les entreprises 
de différer pour cinq ans l’impôt 
qu’elle devrait payer sur les profits 
générés à la suite d’investissement 
d'une Sodeq, jusqu'à concurrence d’un 
plafond à déterminer.

C’est là l’essentiel du régime fiscal 
privilégié que la Chambre de 
commerce de la province de Québec 
revendique pour ces nouveaux établis­
sements financiers dont le ministre 
des Finances. M. Raymond Garneau, a 
annoncé la création, jeudi, lors de son 
discours du budget.

Ces recommandations sont conte­
nues dans l’étude préparée par la 
Chambre de commerce (étude à la­
quelle le gouvernement québécois a 
alloué $15,000) et qui porte sur la 
stratégie de développement industriel

Textile:

et les moyens de favoriser la croissan­
ce de la petite et moyenne entreprise 
québécoise.

Cette étude de près de 200 pages, 
dont LE SOLEIL a obtenu copie hier, 
est terminée depuis juillet dernier et a 
fait l'objet de pourparlers intenses 
entre les représentants de la chambre 
et le gouvernement québécois avant 
d aboutir à l’annonce officielle (par le 
ministre Garneau, jeudi, dans son 
discours du budget) de la création de 
ces nouveaux établisseents financiers.

Intitulée "Pour une stratégie de 
développement industriel. La crois­
sance des PME ", l'étude signale au 
départ qu’elle s’inscrit dans une opti­
que bien précise: "Le secteur privé 
peut et doit combler les besoins 
identifiés en sollicitant l’appui de 
l'Etat pour rentabiliser le secteur 
plutôt que de compter exclusivement 
sur l'action de l’Etat pour y répondre”.

Un régime fiscal alléchant
Après avoir fait le constat des 

faiblesses et des carences de la struc­
ture industrielle québécoise, l'étude 
souligne l’apport important de la PME, 
notamment dans le secteur manufactu­
rier (où elle représente 60.8 pour 100 
de la production manufacturière au 
Québec et génère plus de 90 pour 100 
des nouveaux emplois) et le rôle 
primordial qu elle est appelée à jouer 
dans certains secteurs de l'activité 
économique québécoise.

Ottawa

Cependant, ces petites et moyen­
nes entreprises, si elles ont un poten­
tiel non négligeable, n'en sont pas 
moins confrontées avec des difficultés 
qu elles peuvent difficilement surmon­
ter seules, notamment au chapitre du 
financement du capital de risque et de 
leur propre gestion

C'est pour tenter de pallier ces 
difficultés que l'étude de la Chambre 
de commerce propose de créer des 
sociétés (qu’elle nomme Fonds d'in­
vestissements pour le développement 
de l'entreprise québécoise et que le 
ministre Garneau a préféré nommer 
Sodeq) dont l’essentiel du mand?t 
serait de fournir aux PME le capital de 
risque nécessaire à leur croissance et 
de leur apporter "toute l’aide à la 
gestion nécessaire".

Mais pour atteindre ces objectifs, 
l’étude estime que le gouvernement 
devra assortir la création de ces 
établissements prêteurs d'avantages 
fiscaux susceptibles à la fois d’attirer 
l'épargne nécessaire et de garantir 
une ventilation efficace des place­
ments de ces établissements dans les 
petites et moyennes entreprises.

Amasser des capitaux

Selon l'étude d la chambre, ces 
tablissements préteurs (privés cela va 
de soi) pourraient être constitués

d'établissements financiers (banques 
et autres) qui oeuvrent déjà dans le 
secteur des PME. par des experts en 
financement des PME et des sociétés 
qui ne desservent pas actuellement ce 
secteur, ou par diverses sociétés ré­
gionales de financement (Union régio­
nale des caisses populaires. Caisses 
d entraide économique, etc.).

C'est pour attirer ces établisse­
ments préteurs dans le champ du 
financeent de la PME que l’étude de la 
chambre recommande d'accorder à 
ces investisseurs éventuels un statut 
comparable (au chapitre de l'impôt) à 
celui de tout investissement dans un 
régime d'épargne-retraite. Ainsi, l’in­
vestisseur dans une Sodeq pourrait 
déduire de sa déclaration d'impôt les 
sommes ainsi affectées.

Selon les propositions de l'étude, 
il ne devrait pas y avoir de limite au 
montant qu'une compagnie pourrait 
investir dans de tels établissements. 
Quant aux individus, l'étude a fixé le 
plafond à $100,000.

Une telle mesure permettra ainsi, 
estime la chambre, à la Sodeq d'amas­
ser des capitaux à un coût inférieur, 
garantissant ainsi par ricochet de 
meilleurs taux d'intérêts dans les 
prêts en capital de risque aux PME.

Les mesures d'allégements fiscaux 
proposées par la chambre ne s’arrê­
tent cependant pas là.

L'organisme provincial suggère de 
permettre aux Sodeq de se constituer 
des réserves automatiques à chaque 
fois qu’elles effectuent un placement 
dans une PME Cette réserve serait 
inversement proportionnelle au place­
ment effectué, de façon à s'assurer que 
les établissements préteurs, par souci 
d'efficacité, ne concentreront pas 
leurs placements dans des valeurs 
approchant une limite de $250,000 
(plafond dans chaque PME)

Ces réserves automatiques entrai- 
neraient pour la Sodeq des crédits 
d'impôts importants. Ainsi, estime l’é­
tude de la chambre, une Sodeq qui 
générerait des profits de placement 
avant impôts de 10% pourrait obtenir 
un crédit d'impôt sur tous les profits 
générés jusqu'à concurrence de 30%.

Dégrèvement pour la PME

En outre, pour vaincre la méfiance 
des entrepreneurs à l’égard de ces 
nouveaux établissements financiers, la 
chambre propose au gouvernement de 
permettre à chaque PME qui bénéficie 
d'un investissement d'une Sodeq de 
constituer elle aussi une réserve pour 
investissement égale à l’investisse­
ment de la Sodeq.

Bref, tout entrepreneur qui déci­
derait de se prévaloir des services des 
Sodeq pendant les troix premières 
années du programme pourrait diffé­

rer pour cinq ans l'impôt qu’il devrait 
normalement payer sur les profits 
générés à la suite du placement d’une 
Sodeq.

L impôt sur les profits nouveaux 
pourrait être différé sur une somme 
égalé à l'investisment de l’établisse­
ment préteur, jusqu'à concurrence 
d'un plafond de $50,000.

En outre, pour favoriser la crois­
sance des PME et assurer la venue 
d administrateurs de haute compéten­
ce dans ce secteur, la chambre recom­
mande d étendre aux ’ employés clés” 
des PME les privilèges fiscaux de 
l'épargne-retraite aux investissements 
de ces individus dans leur entreprise.

Selon la Chambre de commerce, de 
telles mesures sont essentielles au 
développement de petites et moyennes 
entreprises saines et dynamiques et 
dont les perspectives de croissance ne 
soient pas assombries par des difficul­
tés de financement et de gestion.

Estimant que ces entreprises ont 
un rôle clé à jouer dans le développe­
ment industriel du Québec, l'étude 
soutient que ces mesures "visent à 
tirer profit du dynamisme et du grand 
nombre de PME au Québec, de leur 
créativité surprenante et du fait qu’el­
les sont "contrôlées" presque exclusi­
vement par des Québécois"

par Michel MORIN

En ce qui concerne la crise 
actuelle des textiles primaires, le 
ministre fédéral de l'Industrie et du 
Commerce s’est refusé à tout enga­
gement face aux demandes de son 
homologue québécois et du comité 
mixte (syndical-patronal) de l’in­
dustrie du textile.

Hier matin, à I Assemblée na­
tionale, le ministre Guy Saint- 
Pierre, de l’Industrie et du 
Commerce, a en effet déclaré: "M. 
Gillespie ne s’est pas engagé à 
prendre des mesures particulières 
pour tenter de corriger la situation 
actuelle dans le secteur du textile, 
fl a fait valoir la complexité de la 
situation"

On se souvient qu’il y a quel­
ques semaines, le ministre Saint- 
Pierre avait promis aux représen­
tants de l’industrie et des syndicats 
de rencontrer, dans les plus brefs 
délais, le ministre fédéral de l’In­
dustrie et du Commerce pour discu­

ter avec lui de la crise qui sévit 
actuellement dans le secteur des 
textiles primaires. Cette rencontre 
a eu lieu jeudi, à Ottawa.

Si le Québec est revenu bre- 
doùille pour ce qui est des mesures 
à court terme, il a eu tout au moins 
r occasion de présenter un ensem­
ble de mesures qu'il voudrait voir 
implanter pour protéger le secteur 
du textile.

Elles sont au nombre de six.

* D’abord, on voudrait que les 
statistiques fédérales pour ce qui 
est des importations soient rassem­
blées plus rapidement. Selon le 
ministre québécois, en "situation 
de crise, cela prend huit ou neuf 
mois avant d’être capable d'avoir 
de nouvelles mesures'.

* On souhaiterait, ensuite, un 
ensemble de mesures visant à une 
stabilisation des marchés de l'in­
dustrie textile. On peut penser, ici, 
que des quotas pourraient se substi­

tuer aux ententes volontaires.
* On aimerait que des mesures 

à caractère incitatif soient prises 
afin d amenuiser les écarts entre 
les périodes de pointe et les pério­
des de dépression de l'industrie 
textile. On cite, ici, une caisse de 
compensation qui pourrait servir en 
cas de crise et qui aurait été 
constituée par un pourcentage des 
profits des entreprises au cours des 
bonnes années.

* On verrait d'un bon oeil que 
les représentants des gouverpe- 
ments fédéral et provinciaux, de la 
Commission du textile et du vête­
ment et du comité mixte (syndical- 
patronal) se rencontrent plus sou­
vent. L'objectif serait, ici, d’influen­
cer plus directement le ministère 
de l’Industrie et du Commerce en 
donnant un appui plus concerté à

une autre tendance" de la bureau­
cratie fédérale.

* On souhaiterait, pour la 
Commission fédérale du textile et

du vêtement, plus de pouvoirs pour 
ce qui est de ses recommandations.

* Enfin, on aimerait voir du 
Meer (ministère de l'Expansion éco­
nomique et régionale) une plus 
grande sélectivité pour ce qui est 
de l'octroi de ses subventions au 
secteur des textiles primaires. Se­
lon la position québécoise, le Meer 
aurait accordé des subventions à 
des industries trop fragiles à la 
concurrence internationale.

Joint au téléphone, le directeur 
général adjoint de l'Institut cana­
dien du textile, M. Jim Robertson, 
nous a déclaré: "On est content que 
M. Saint-Pierre ait fait cette démar­
che, qu'il nous ait écoutés".

(On sait que cet intérêt pour les 
textiles primaires, de la part du 
ministère québécois de llndustrie 
et du Commerce, est tout à fait 
nouveau. Même si cette industrie 
occupe plus de 50,000 personnes au 
Québec, il ne se trouve qu'un seul

fonctionnaire pour surveiller et 
.étudier la situation. "Depuis quel­
ques années, on avait tendance à 
laisser trainer ce secteur pour ne 
regarder que les industries de 
pointe ", nous a déclaré un repré­
sentant du ministère. "La présence 
des textiles primaires dans toutes 
les régions nous force maintenant à 
réviser cette politique ", devait-il 
poursuivre.)

A la fin de cette rencontre. M. 
Saint-Pierre a déclaré: "Il demeu­
rera de sérieuses inquiétudes à 
court terme quant au progrès du 
secteur textile". Pressé en Chambre 
par le chef de l’Opposition, M. 
Jacques-Yvan Morin, le ministre de 
l'Industrie et du Commerce a af­
firmé qu’il aimerait à ce que des 
mesures semblables à celles des 
Etats-Unis soient prises par le 
gouvernement fédéral pour contre­
carrer les importations qui pren­
nent la forme d'un écoulement des 
inventaires.

D autre part, M. Alastair Gil­
lespie, le ministre fédéral de l'In­
dustrie et du Commerce, a révélé 
que le Canada avait déjà entrepris 
des discussions avec certains pays

comme le Japon, Taiwan et la Corée 
afin d'en arriver à des ententes 
volontaires. Toutefois, il n'a soufflé 
mot des pays qui comme les Etats- 
Unis, l'Allemagne, l'Autriche et la 
Suisse ont aussi contribué depuis 
l aulomne dernier, à disloquer le 
marché par des écoulements d’in­
ventaires.

Ces pays produisent notamment 
les filés de polyester pour lesquels 
l lnstitut canadien des textiles a 
demandé une surtaxe. Or, d’après 
M. Gillespie, il faudra attendre 
encore 30 jours avant que toutes les 
données soient recueillies et que le 
gouvernement soit en mesure de 
prendre une décision.

Néanmoins, au cours de cette 
rencontre, le ministre fédéral de 
l lndustrie et du Commerce a af­
firmé à M. Saint-Pierre "que le 
gouvernement fédéral considérait 
comme importants la survie et le 
développement de l'industrie des 
textiles du Canada" et qu'on avait 
déjà entrepris, à son ministère, une 
réévaluation en profondeur de la 
politique de développement main­
tenant vieille de cinq ans.

des consommateurs de Montréal
par Michel MORIN

La Coopérative des 
consommateurs de Montréal 
s’est procuré de justesse les 
$200,000 qui lui manquaient, 
pour compléter son premier 
versement à la Fédération 
des magasins coop.

On se souvient qu'au 1er 
mars dernier, une vente 
conditionnelle était interve­
nue pour la vente, par la 
fédération à la nouvelle coo­
pérative créée en septembre 
dernier, des deux seuls Coo- 
prix de Montréal.

Cette vente avait été ren­
due possible par la promesse 
du président du Mouvement 
Desjardins qui s’était engagé 
auprès de la Fédération des 
magasins coop et de la nou­
velle coopérative à fournir 
cette somme avant le 18 avril. 
Or, le 16 avril, soit deux jours 
avant l’échéance, le prési­
dent Alfred Rouleau a fait 
savoir aux dirigeants de la 
coopérative qu’un nouveau 
délai d'un mois lui était 
nécessaire pour trouver les 
$200,000.

C’est donc la Caisse popu­
laire des syndicats nationaux 
de Montréal, présidée par M. 
Michel Chartrand, qui a dé­
panné la coopérative par un 
prêt à court terme de 
$300.000 portant intérêt de 
10% sur le solde.

En fait, ce n est ni l’Union 
régionale de Montréal, qui a 
refusé de prêter à la nouvelle 
coopérative, ni la Société 
d investissement Desjardins, 
qui a elle aussi refusé un 
prêt à ces deux Cooprix très 
rentables, ni la Fédération 
de Québec des caisses popu­
laires Desjardins, qui auront 
permis aux Montréalais de 
devenir propriétaires de leur 
Cooprix Une simple caisse 
populaire aura suffi

Joint, hier, au téléphoné, le 
président du conseil central 
de Montréal fulminait littéra­
lement. "C est un geste dan*

l esprit du commandeur Des­
jardins", a-t-il dit. Puis 
parlant des officiels du Mou­
vement Desjardins, ii a dé­
claré: "Ces gens prétendent 
administrer notre argent en 
construisant des hôtels. Ils 
ont tous ça avec l'argent des 
travailleurs... C’est pas 
$200.000 qu'ils devraient prê­
ter, mais $20 millions pour le 
départ de nouvelles coopéra­
tives, cal... de t... C’est à 
brailler qu'avec 5 milliards 
ils aient pas pu passer 
$200,000.'

Après trois semaines de 
recrutement, la nouvelle coo­
pérative compte 2,200 mem­
bres, qui ont versé dans une 

proportion de 70 pour 100 
leurs parts sociales à $25. Ce 
qui fait une capitalisation 
initiale de $40,000, à laquelle 
s'ajoutera éventuellement un 
autre capital de $70,000 ac­
tuellement dans un compte

de Québec

ROLAND ROBERGE
Président du Congrès 1975

de fidéicommis et qui repré­
sente les premières parts 
sociales émises sous l’admi­
nistration de la Fédération 
des magasins coop.

Le chiffre d’affaires annuel 
des deux magasins est de $14 
millions et c'est, en fait, la 
première coopérative de 
consommation de grande en­
vergure qui réussit à s’im­
planter à Montréal. Ses em­
ployés sont les mieux payés 
dans le secteur de la distri­
bution alimentaire et les

jjn. REAL TREMBLAY, M.
comptable agréé 

2609, boui. du Versant-Nord 
Sfe-Foy, Que.

658-3606

Thème: "Direction 
Dynamisme"

Endroit: Centre des 
Congrès 
Québec Hilton 

Inscription: Ventfredi le
25 avril 1975, 
à 8 heures a.m.

chiffres hebdomadaires des 
ventes continuent 
d’augmenter.

Ainsi, la semaine dernière, 
le chiffre hebdomadaire des 
ventes est passé à $233,800 
comparativement à $170,000 
l’an dernier pour la semaine 
correspondante. Pour le Coo­
prix Legendre, ces chiffres 
ont été respectivement de 
$104,900 et de $92,000.

Le président de la coopera­
tive, M. Jean-Jacques Cha- 
gnon, nous a confié, lors

d une conversation télépho­
nique, que MM. Alfred Rou­
leau et René Croteau, de la 
Fédération de Québec des 
caisses populaires, voyaient 
la coop avec "beaucoup de 
sympathie" et qu'ils avaient 
piloté un projet de finance­
ment à moyen terme par 
leurs unions régionales le 15 
avril dernier. Les responsa­
bles de cette coopérative dy­
namique espèrent mainte­
nant que le Mouvement Des­
jardins remplira cette fois sa 
promesse.

Assureurs-vie, venez entendre quatre conféren­
ciers exceptionnellement dynamiques, 
leur nom vous sera communiqué dans les 
prochaines éditions du Soleil. (ann.)

AVIS
Suite à la fusion de Geoffrion, Robert et Gélinas Ltée et 
Gendron, Norrist, Osler Inc. ; nos bureaux seront situés au 
880, chemin Ste-Foy, édifice Bois-Fontaine (coin Belvédè­
re). A partir de lundi le 21 avril 1975, notre numéro de 
téléphone sera:

681-9631
Osler, Geoffrion, Norrist, Gélinas Inc.

ATTENTION PROMOTEURS DE 
DEVELOPPEMENTS DOMICILIAIRES

Vous projetez la construction ou le développe­
ment d’un édifice à revenus ou d’un développe­
ment domiciliaire exigeant les financements 
hypothécaires subventionnés qui sont offerts par 
la Société Centrale d'Hypothèque et de 
Logement?

Nous désirons participer financièrement aux 
projets de construction déjà en cours cette année 
dans la région métropolitaine de Québec. Nous 
pouvons également vous apporter notre aide 
dons la planification et le financement intéri­
maire.

Veuillez vous adresser au:
Dépt 7257, L» Soleil

CONGRES DES ASSUREURS-VIE

Fiducie du Québec
le“Trust"des Caisses populaires

Dépôts 
garantis

Dépôt initiai 
minimum 
$5,000

• intérêt 
payable 

semi- 
annuel- 
lement.

5 ansRenseignez-vous à 
votre Caisse populaire' 
ou directement à la 
Fiducie du Québec, 
au soin de

M. Michelin Giguère 
Fiducie du Québec
250 ouest, Grande-Allée 
Québec, GIR 4M8 
Téléphone: 524-4651 poste 248
Institution inscrite à la 
Régie de I Assurance-Dépôts du Québec
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Les salaires augmentent plus vite au Canada qu'aux Etats-Unis
La Canadian Industriel Li­

mited (CIL) et ses filiales ont 
enregistre des bénéfices nets 
de $11,054.000 au cours du 
premier trimestre de 1975, 
soit une augmentation de 
plus de $6 millions par rap­
port à ceux de la même 
période en 197*.

Ces bénéfice* représentent 
SI 12 par 1' action ordinaire 
comparativement à $0 51 
($5,011,000) pour la même 
période l'an dernier

Le président de la compa­
gnie, M E L Hamilton, a 
déclaré qu'il était très in­
quiétant de constater la bais­
se continue de la productivi­
té et ses effets sur la concur­
rence que CIL offre sur le 
marché international et aux 
importations

"Ce problème est intime­
ment lié au fait que les

salaires augmentent beau­
coup plus vite au Canada 
qu'aux Etats-Unis. Il semble 
que les contrats de travail 
qui seront signés cette année 
au Canada provoqueront une 
augmentation générale des 
prix de revient et intensifie­
ront les pressions inflation­
nistes...", a dit H. Hamilton.

Il a souligné que 1 accrois­
sement des bénéfices de CIL 
s'est surtout fait sentir dans 
les secteurs des produits chi­
miques industriels et agrico­
les. ainsi que dans celui des 
explosifs.

Au cours de la réunion du 
mois dernier, le conseil d'ad­
ministration de CIL a annon­
cé un dividende de 30 cents 
par action ordinaire pour le 
premier trimestre de 1975, ce 
qui représente une augmen­
tation par rapport aux 25

cents du dernier trimestre de 
l’exercice précédent
Abitibi Paper; 
bénéfices
moins considérable:

Abitibi Paper Company 
Ltd. a annoncé que ses béné­
fices du premier trimestre de 
1975 se sont élevés à 
$9,083.000 ou 49 cents par 
action, au regard de 
$114)10,000 ou 65 cents par 
action au cours de la même 
période en 1974- Les bénéfi­
ces provenant de la Compa­
gnie Price Limitée sont in­
clus dans les résultats conso­
lidés de 1975 et ils se sont 
élevés, compte tenu des frais 
de financement à $1423,000. 
La part d'Abitibi aux bénéfi­
ces de Mattabi Mines Limited 
au cours de la période a été 
de $1,461,000 au regard de 
$2,902,000 en 1974

Les ventes nettes du tri­
mestre se sont élevées à 
$206.197,000 et comprennent 
des ventes de la compagnie 
Price au montant de 
$75,406,000. Les ventes du 
premier trimestre de 1974 
avaient été de $121,914,000.

La société signale qu'on a 
enregistré une réduction sen­
sible de la demande de tous 
les produits ê l'exception du 
papier journal et que dans ce 
domainé les stocks des pro­
priétaires de journaux sont 
présentement à leurs ni­
veaux les plus élevés afin 
d’assurer une certaine pro­
tection contre les importants 
arrêts de travail qui pour­
raient survenir dans l'indus­
trie canadienne La société 
s attend que l'on réduise les 
stocks d'ici la fin du présent 
exercice, ce qui entraînera

une baisse des affaires dans 
l'industrie.

Westinghouse 
investira $2 millions 
à Varennes

Westinghouse Canada Li­
mitée compte investir quel­
que $2 millions dans la cons­
truction d ’une usine de fabri­
cation de combustible nu­
cléaire près de l lnstitut de 
recherche en énergie de 
l’Hydro-Québec, à Varennes.

Selon un porte-parole de 1a 
société à Hamilton, la pre­
mière phase de construction 
des installations qui doivent 
produire de l'oxide d'ura­
nium pour les réacteurs nu­
cléaires sera entreprise dès 
l'année prochaine.

Westinghouse n'est pas en 
mesure pour l ’instant de four­
nir d’information sur la capa­
cité de production de la 
nouvelle usine pas plus que

sur le nombre de nouveaux 
emplois qui seront créés.

La plus grande partie de la 
production est destinée au 
marché intérieur, mais l’usi­

ne de Varennes pourra éga­
lement produire pour l'ex­
portation.

La deuxième phase du 
projet doit être entreprise en 
1977.

prises de bénéfices 
tué la hausse

par la Presse Canadienne

Après leurs fléchissements 
des six dernières semaines, 
les parquets boursiers se 
sont redressés et ont atteint 
leurs meilleurs niveaux de­
puis l 'été dernier.

Revenus d'intérêts: un amendement venu 
trop tard pour les déclarations de 1974

Pour l'année d'imposition 1974, les contribuables 
qui ont des revenus d intérêts ne pourront profiter 
d'un amendement apporté récemment par le ministre 
des Finances Turner à son budget du 18 novembre 
dernier.

En vertu du changement proposé par M. Turner et 
accepté par le Parlement, le contribuable ne sera plus 
tenu, pour l'année d'imposition 1975 et les années 
subséquentes, de déduire ses frais d'intérêt en 
déterminant le montant auquel il a droit en vertu de 
1 exonération fiscale de $1,000 pour les revenus de 
placements

En d autres mots, le contribuable pourra réclamer, 
s’il y a lieu, la pleine déduction de $1,000 à l’égard de 
ses revenus bruts admissibles provenant de ses 
placements et cela sans tenir compte des frais 
d'intérêt encourus pour gagner ces revenus. C’est donc 
le revenu brut et non pas le revenu net des placements 
admissibles qui servira à déterminer le montant de 
l’exonération fiscale jusqu’à concurrence de $1,000

Selon les propositions initiales concernant cette 
exemption, le contribuable doit déduire de ses 
revenus d’intérêts tous les frais dans le calcul de son 
revenu net, peu importe si l'intérêt payé s'applique à 
une autre source de revenus, par exemple les revenus 
d’entreprises.

Signalons également que le contribuable doit tenir 
compte de l’intérêt qu'il a payé sur les fonds utilisés 
pour acquérir des actifs qui rapportent des revenus. 
Par exemple, si une personne finance l'achat d'actions 
ou sa contribution à un régime d’épargne retraite au

moyen d'un emprunt, l'intérêt qu'elle verse sur cet 
emprunt réduit d'autant la tranche de $1,000 qui fait 
l'objet de l'exonération.

A partir de l'année d’imposition de 1975. la 
déduction des intérêts sera étendue aux dividendes: 
toute commission de dividendes et d’intérêts, jusqu’à 
concurrence de $1,000, pourra donc être déduite.

Rappelons aussi qu'à compter du mai 1974, les 
paiements de boni comptant à l'égard des obligations 
d'épargne du Canada peuvent être traités soit comme

mortel bout in

votre argent

revenus d'intérêts aux fins de la déduction allant 
jusqu'à $1.000 au titre des intérêts, soit comme un gain 
de capital si cette dernière formule convient mieux au 
contribuable.
Explications

Plusieurs personnes se sont demandé pourquoi la 
formule d’impôt qu elles ont reçue pour l’année 
d'imposition 1974 ne leur permet pas de profiter de 
l’amendement apporté par M. Turner à son budget de 
novembre 1974.

Le ministre des Finances a expliqué que les 
chèques de remboursement de l'impôt auraient été 
retardés d'au moins quatre semaines si le changement 
concernant les frais d’intérêt avait été appliqué à 
1 égard de l'année d’imposition 1974. Les formules 
d'impôt étaient déjà imprimées et distribuées, en 
tenant compte des propositions budgétaires origi­
nales. De plus, il aurait fallu modifier le travail des 
ordinateurs, ce qui aurait compliqué 1a situation.

C’est pourquoi le gouvernement a préféré s’en 
tenir aux propositions budgétaires de novembre en ce 
qui a trait à l'exonération de $1,000 pour les revenus 
des intérêts.

A moins d'un nouvel amendement, ce qui est 
toujours possible, le contribuable pourra réaliser des 
économies substantielles dès cette année en profitant 
du changement apporté par M. Turner.

Il s'agit pour le contribuable d'emprunter de 
1 argent pour le prêter ensuite à quelqu'un d’autre II 
doit cependant pouvoir faire la preuve que la double 
transaction a vraiment eu lieu et que les considéra­
tions fiscales n'étaient pas sa plus grande préoccupa­
tion.

En agissant de la sorte, la contribuable profitera 
de la non déductibilité de ses frais d’intérêt dans le 
calcul des revenus de placements admissibles à 
l exonération fiscale de $1.000, et de plus, il pourra 
déduire les intérêts payés sur la somme qu’il a 
empruntée en vue de produire un revenu.

Largement inspirés par la 
Bourse de New York, les 
marchés canadiens ont ins­
crit huit gains consécutifs, 
avant de céder vendredi, à 
des prises de profits

A Montréal, l’indice des 
valeurs industrielles a gagné 
6.08 et atteint 192.57, l’indice 
composé, 5.37 pour clôturer à 
18844. Jeudi, l’indice des 
valeurs industrielles avait 
terminé la séance à 19422. 
soit son plus haut niveau 
depuis le 14 août dernier.

Le volume total des tran­
sactions, à Montréal, s'est 
établi à 3.83 millions d’ac­
tions, soit une valeur de de 
$46.66 millions, au regard de 
2.90 millions d'actions ou 
$3222 raillions la semaine 
dernière.

A Toronto, l'indice des in­
dustrielles a pris 11.42 points 
en huit séances, et, à la 
fermeture jeudi dernnier, at­
teignait 188.69, soit son plus 
haut niveau depuis le 26 
juillet 1974 (190.49). En une 
semaine, cet indice aura ga­
gné 535 et se sera fixé à 
187.45, soit son phis haut 
niveau depuis le 24 janvier 
dernier.

Plusieurs des composants 
de cet indice ont aussi atteint 
leurs meilleurs niveaux cette 
année. C'est le cas notam­
ment, de l'industrie généra­
le, des papetières. des fores­
tières. des mines, de l 'immo­
bilier, des aciéries, des chi­
miques et de l'industrie de la 
mise en marché.

A Toronto, les pétroles de 
l'ouest ont inscrit des gains 
importants, l'indice prenant 
8.47 et atteignant 167.52, soit 
son plus haut niveau depuis 
le 16 août 1974

A Toronto, l'indice des mé­
taux de base a atteint son 
plus haut niveau depuis le 21 
août, se fixant à 74.92. Les 
experts recommandent l'a­
chat d ’actions dans les socié­
tés minières, prédisant une 
demande plu» forte des mé­
taux de base. Le gain hebdo­
madaire des métaux de base 
a été de 1.67.

avis
légaux

AVIS
TROISIEME PUBLICATION

Prenez sms.que M Claude Morin. 
4G1. Joliette, Sept Iles. P Q . déten­
teur d un permis no Q-502916 pour 
la région no 9. s adressera à la 
Commission des Transports du 
Québec afin d obtenir un permis 
additif pour le transport de matiè­
res en vrac dans la région no 8 
(Baie James), et ce pour une 
période de 200 jours avec le 
camion suivant: Ford 1974, no 
série V90KVR732M.
Tout intéressé peut s opposer à la 
présente demande en s adressant 
à la Commission des Transports 
du Québee dans les quatre (4) 
jours suivant la première publica­
tion de cet avis.

DIONNE, FORTIN, ROY.
BILODEAU ET RAMSAY,
PROCUREURS DU REQUERANT

statistiques dividendes l’argent
Titres les plus actifs sur 
les marchés de Montréal 

INDUSTRIES
Titras Ventes Haut Bas far Chang

S l Oms 50X0 5 2 2 -5

Ca» C__ ____
Sadh iat 17100
C* fcc h 16275
Mae fags 14280
H NddA 13775
4Mb 11500

Jane

Z Kl
6a» (b

30775 124% 2374 24 - % 
20065 548% 47% 48% - % 
20000 $13 13 13 - %

Use obligations a New Verb

10 10 10 10 
Ind. S.p Vel. è bos 

étrang. rend-
75.0 84 8 99.5 74.1 
75.3 84.7 99 5

6 - %

leif
San 4m 
Mon dam 
1974
Ho4 1975 
ta 1975
Han 1974 
8a 1974

73.6
85.7 100.2 74.6

75.0
75.3

77.3 85.3 98.2
76.9 86.4 1002
71.8 81.9 99.5 69.4
81.1 882 100.0 78.0
66J 783 972 65.9

NUNES
30700 90 85 86 -7
22000 23 22 23 -2
'sia1 si 48 48 -1
y» io 5 5 -5

11600 450 450 450 + 15

VoUne des rmadm 733.956 adm empresse 
402.706 nSHnallo et 331.250 rendra si

Cours meyens 
65 13
Ind. S.P.

Vmtad 193 77 138.94 
leA 19422 13935 
Sen de* 186 49 135 .14 
Mosdem 182.97 136 63 
Hou 1975 195 66 14194 
la 1975 159.17 131.53 
Had 1974 255 23 151.81 
8a 1974 149 12 III 05

a Montreal 
7 BS • 

banq. T», fop.

254.48 189.32 113 28 
257 09 189.97 113.73 
250.89 183 07 104.94 
24664 180 52 104.37 
264 94 191 28 114.47 
207.14 157.14 9688 
293.67 238.67 144 80 
195 88 148.34 9146

TITRES LES PLUS ACTIFS 
A LA BOURSE DE 

NEW YORK
Titra* Ventes Fr. Chong.

Peland 328900 31 + l$»
Parderoso 249100 10% +1
Cm» Ode 242700 19 +1%
Ryder Sys 2151» 5% + %
4jt Arïe* 211200 9V« - %
Hercule b 202600 29% - %
Terni bt 201600 104 -7%
ITV Cars 196600 17% 41
Sony Carp 189500 10% - %
IDS RltyTr 173400 5% -5%
Am Te) ad Td 163000 48% - % 
Seerle G0 160400 23% - %
Verdi b 154400 8 —
Tens fit 149400 16% —
Ge> Be 133300 44% -1%

Titres les plus actifs 
è la Bourse de Toronto 

INDUSTRIES
Titres Ventes Haut Bas fer. Chang
Siam Alu 74612
Massey-P 65094 __
Æ 38130 89% 9
So. Vafcy 38160 516% Ifs

- *— J27-' —

r!4% 23% 24 - V. 
18% 17% 17% + Va 

9%+ % 
_ . 16% ♦ % 

’% 27% 27% - %

titres ou 
comptoir

M Nxk A 36606 I
MINES

Stag loi 214500 125 M2 124 *4 
9xm* G fée® $7% 7 7 - V
Wosdnrf 43810 43% 40% 41 -3
Cm. Mb» 3I®0 26% 25 25 -
P®it»r P 12880 58% ris 8 —

PETROU 
16275
I3I0Ô ... .
12350 $10% 9% 10*4 * % 
121» $6% 6% 6%
M900 288 270 270 -15

iunal 
C » Pde 
brere 
lb Corn 
Coda ta

Vobie des br

$5% 5 5%- %
195 190 192 -2

. 2.320.000 c

Rr—wA, B cofWf oroBi 5000 5 5
Sa Oer 2000 70 70
Dan Jubila 5000 63 55
Penh PC h 625 55 5
Hinotrit 200 I2S 125
«uketudi 1400 325 312%
lowly" 5000 II IJ
Uodan 1400 l» l»
Mot T » «F 500 $10% 10%
Med*» 48000 40 35
Potyior 8 «PP 4000 525% 23%
Oie -qngnræ 4000 3 5
Sen kdes 16600 40 32
jte faste 200 63 63
linon Grn 13 I 4 575 520% 20%
Wesr 4/Mee 2000 7 7
Wné City Can 200 2» 200

Renseignements transmis par la Presse 
canadienne

Dominion-Scottish !n\e»tments U4 pn-
vilegiees 62â cent*. payable* le 31 mai 
Inscription le 15 mai 
Tour Seasons Hotels Ltd six cent*, 
semestriels, payables le 1er mai Ins­
cription le 22 av ril.
GBC Capital Ltd. privilégiées 65 625 
cents pava blés le 1er juillet Inscription 
le 16 juin
Steinbergs Ltd classe A. 15 cents, 
payables le 2 juin Inscription le 9 mai 
Privilégiées $131. payables le 15 mai 
Inscription le 24 avril 
Southam Press Ltd. classe À 20 cents, 
classe B. 1" cents, tous deux payables le 
27 juin Inscription le 13 juin.
Willroy Mines Ltd 7.5 cents payables le 
30 mai Inscription le 11 mai 
Bushnell Communications Ltd six cents, 
baisse de trou cents pa>ables le 30 
avril Inscription le 18 avril 
Lone Star Gas Co. 40 cents en numerai­
re américain, payables le 2 juin Inscrip­
tion le 16 mai.
Moffat Communications Ltd. classe A. 
cinq cents classe B 4 25 cents tous 
deux payables le 30 mai Inscription le 
1er mai
N ou veo Well Service Ltd 20 cents, 
semestriels payables le 14 mai Inscrip­
tion le 30 avril
Royal Trust Co.. classe A 225 cents: 
classe B 19 13 cents, tous deux payables 
le 9 mai Inscription le 23 avril 
Tenneco Inc 40 cents, pavables le 10 
juin Inscription le 16 mai 
Westinghouse Canada Ltd 125 cents 
payables le 16 juin Inscription le 2 juin 
Hlionnock Industries Ltd classe A 12 
cents pavables le 31 ma; Inscription le 
1er mai
Bank of Montreal 24 cents payables le 2 
juin Inscription le 30 avril 
Canadian Homestead Oils Ltd. privilé­
giées a six pourcent. 15cents payables 
le 15 mai Inscription le 30 avril 
Canadian Tire Corp Ltd 10 cents, 
augmentation de deux cents classe .A 
10 cents, augmentation de deux cents, 
tous deux payables le 1er juin Inscrip­
tion le 9 mai
Corporate Foods Ltd pm ilegiees a S2 75 
series A 68 75 cents payables le 2 
juillet Inscription le 12 juin 
Extendicare Ltd cinq cents augmenta­
tion de un cent fayables le 15 mai 
Inscription le 30 avril

International Nickel Co. of Canada Lid.
classe A 35 cents, en numeraire améri­
cain classe B 35 cents tous deux 
pavables le 2 juin. Inscription le à mai 
Kelly Douglas and Co Ltd classe A 6 25 
cents payables ie 31 mai Inscription le 
9 mai
Royal Bank of Canada 30 cents augmen­
tation de un cent pavables le 24 mai. 
Inscription le 24 avril 
Tele-Capiu) Ltd classe A. sept cents, 
pavables le 15 mai Inscription le 30 
avril
Tonecraft Ltd. deux cents, payables le 
15 mai Inscription le 1er mai

Abitibi Paper Co. Ltd., privilégiées 
senes A. 93 75 cents, payables le 1er 
juin. Inscription le 1er mai

Alfoma Steel Corp Ltd 35 cents, 
payables le 30 juin Inscription le o 
juin

Ashland Oil Ine.. 375 cents en
numéraire américain augmentation de 
2 5 cents, payables le 15 juin Inscrip­
tion le 12 mai

Combined Insurance Co. of America.
15 cents, en numeraire américain, 
payables le 16 mai. Inscription le 30 
avril.

Economie Investment Trust Ltd., pri­
vilégiées à cinq pour cent. 62 5 cents, 
payables le 30 mai Inscription le 6 mai.

Heitaun Canadian Realty Investors.
unites de fiducie. 19 cents payables le 
7 mai Inscription le 23 avril.

Imperial Life Assurance Co. of Cana­
da 90 cents, payables le 1er juillet. 
Insénptionle 12 juin.

Kraftco Corp.. 48 cents, payables le 10 
juin Inscription^ 16 mai

Lacroix Inc., 15 cents augmentation 
de trois cents, payables le 6 mai. 
Inscription le 28 twiL

Matfafami Lake Mines Ltd.. 40 cents, 
intérim, payables le 16 juin Inscription 
le 16 mai

Reid l ithographing Ca. Ud privilé­
giées. 78 125 cents, payables le 15 mai- 
inscription le 30 avril.

Trous Mountain Pipe Lin* Co.. 30 
cents payables le 30 juin. Inscription 
le 4 juin

Aquitaine Co. of Canada Ltd: 30 cents 
payables le 2 juillet Inscription le 6
juin.

Magnum Fund, dividendes annuels 
de 20 tant» payables le 15 mai en 
devises américaines Inscription le 30
avril

Reirbeld Chemical of Canada Ud: 25
cents (hausse de cinq cents) payables le 
15 mai aux actionnaires inscrits le 1 
mai

Texaeo Canada Ud: 39 cents payables 
le 31 mai aux actionnaires inscrits le 9 
mai

TORONTO (PC) - Handy 
and Harman of Canada Ltd. 
évaluait l'argent canadien, 
vendredi, à $4 428 l'once de 
Troyes.

MUNICIPALITE DE 
STE-THERESE DE LISIEUX 

QUEBEC
DEMANDE DE SOUMISSION

La Municipalité de Ste-Thérèse de 
Lisieux. Québee. demande des 
soumissions pour l’achat d’un 
souffleur à neige de Type moyen, 
capacité minimum de 1600 tonnes 
à I heure. équipée de deux (2) 
moteurs Diesel, selon les nonnes 
gouvernementales du Québec No 
B X Q 1864-180.
Les soumissions seront reçues au 
bureau du soussigné à l’Hôtel de 
Ville, 1S6 Bertrand, jusqu’à seize 
(16 00) heures, lundi le 28 avril 
1975
Le Conseil ne s'engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions.

CAMILLE DRAPEAU, 
Secrétaire-trésorier.

AVIS
TROISIEME PUBLICATION

Prenez avis que M Raymond La- 
lancette. 487, Cartier, Sept-Iles. 
PQ , détenteur d’un permis no 
Q-503665 pour la région no 9, 
s adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d obte­
nir un permis additif pour le 
transport de matières en vrac dans 
la région no 8 (Baie James), et ce 
pour une période de 200 jours 
avec le camion suivant: Mack 1973, 
no série 2583
Tout intéressé peut s opposer à la 
présenté demande en s adressant 
a la Commission des Transports 
du Québec dans les quatre (4) 
jours suivant la première publica­
tion de cet avis.

Dionné Fortin. Roy Bilodeau 
et Ramsay
Procureurs du requérant

IA VILLE DE / I

I québee

Cours moyens à Toronto

San dan 
Meeén
1974
ttM 1975 
la 1975 
HU 1974 
la 1974
«awrtpk

lit II 
lad. Or I

187 45 388 24
188 69 387 44 
182 10 37833 
18021 420.81 
206 45 526 91
189 77 459 95 
157 13 33898 
22878 622 04 
ISO.Il 2849»

8 25 14.65

I*

74.48 167.52 
74 92 167 31 
72.81 159 05 
67 II 153 68 
93 41 239 40 
7515 16919 
57 26 11232 

109 23 274 81 
54 99 107 25 
6.51 999

Cours noyons è Now Torfc

30 IS II 60 
Ind. C.«. S> TH.

wrf 417.3 152 * «0 « » I
399 7 1467 900 2565

E* 3895 INI 91.2 2521
2e! 434 5 1523 1013 MO
£J|675 417 3 l3> 96.6 256 1

Sa>)975 3159 134.6 84.7 216.8
5,1m 4587 1777 1100 3001
ÎSwTd 2918 III I 477 192»

COURS MOYENS DE 
DOW JONES

Qu. Mou» Bos fom. Cheng.

30M 
20 Y 
1558.
65 T»

11152 82212 R B 808 43 
16*53 17134 167 S 
74 53 77 » 74W 

749 96 252 54 246 71

a in sa«xto» 22610.000

___, 1103
16*37 - 123 
76.56 - 0.16

3* 95 - 24#

À MONTREAL 
le meilleur hôtel 
au meilleur prix

Simple et de bon goût, l'hôtel Sheraton- 
Mont-Royal a tout pour vous plaire. Vous 
apprécierez sa cuisine recherchée. Le tarif 
des chambres est raisonnable. C'est 
l'endroit idéal pour offrir un banquet 
ou tenir une réunion. Pour réserver, 
téléphonez sans frais à Zenith 1-1035. v&r

Hôtel Slieraton-Mt. Royal
CES AUBERGES 8 MOTOR INNS SHERATON

'4$sruepeïc MONTREAL Quebec hj*uj

Faites 
de bonnes 
affaires!

LAVIGNETTE
Hector Lavigne & Fils

Ltée

ir33'*’

SYSTEM!
' LAV1FLEX"
Nouveau 
système de 
tablettes 
en métal 
pour le 
mur
et le centre... 
montage 
simplifié

I—T----------------------------- ---------------------------------
| NOM................................................................................................
| TITRE................................................................................................

| compagnie.............................................................
I ADRESSE ....................................................................................
I TELEPHONE................................................................................

I__________________________________________
478 <> •«vumu. Centre Industrie*. Vill» V**4r. Quebec ' (IM US 

CJ. 21V Ifwilw / 811 4TII (811) 882-2*1

Je de$ir*
reeevoir votre 

catalogue pour d* 
plut amples informations 

sans aucun* obligation 
d* ma part

ORDONNANCE DU COMITÉ EXÉCUTIF
Conformément à l’article 388a de h charte de la ville de (Xsébec, au réglement numéro 2271 et à la 
résolution CE-75-3153 en dote du 17 ovril, le Comité exécutif de la ville de Québec édicte la présente 
ordonncnce pair determiner comme suit le nombre de stationnement, le torif des prix exigibles ansi que la 
manière de percevoir les montants ainsi établit pour les enckoits de stationnement:

STATIONNEMENT
LOCALISATION TARIF

MODE DE 
PERCEPTION

• Hôtel d* vite
Place de l’Hôtel de ville 

Eiplonode
Rue d Autajil

St-Soarement
Su le chemin Ste-Poy et 

b rue ManeJtollet 

Parc Victoria
Porc Victoria

Jacques-Carter
Place Jacquet Cartier 

St-Voilier
Intwsecticn de» mai 
St-Vallier et Grillon 

Centre-Ville Ouest
Intersection Bagot et 

St-Vallier

Bureau de peste
tntw section St-Paul 

et Hendwsan

Marché St-Sousw
Intersection des mes 
Des Cemmissoees et 

Ste-Cothorine

Marche St-Roch
Rue de b Ceseonne 

Mords» Pinfay
Rue Debars»

Hyd’o-QuÉbec
Terrains d’ExpoQuébec

3e Avers»
Entre b 10e Rue et

Ile Rue

MOIS HEURE 1
C*

i 

• 1

i

m N
U

IT
/J

O
U

R

S

TA
U

X

a
s

i

fi
L

4

Ui
O PA

R
C

O
M

ET
W

TA
U

X/
H

EU
R

E

$35 $35 $35 0.25 35 300 — — — manuel

$15 $12 $20 — .25 2.00 — 1 00 — manuel

— - — — — — — — 05 parcomètres

$12 — $20 .10 .15 1.00 — — — maxiel

$30 $20 $30 — 25 3.73 — — — m»mel

aucun

— — - .15 .23 — 50 — —

- — — — — — — — 05 porcomèfrw

aun*

location

03 PO'

auar*

auafii

* sujet au contrat numéro 4786 des minutes du notoire Paul laRut

la présente ordonnance qui forme portie du réglement numéro 2271 entre en vigueur suivant la loi et 
devient obligataire dés sa publication

LE GREFFIER DE LA VILLE 
L CARRIER, AVOCAT

V
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toronto Volume des transactions: 2,320,000 actions. — industries: 187.45 on baissa do 1.24

Québec, Le Soleil, tomedi 19 avril 1975

tWl traniffiii 
fm la lr«i* Canadian»» 

Titra» Vantai Moat ta, farm Chang

A et B

Ahby dan 
Aby Gh .

310

ÎES* E

îhL c
Aka Got A 
Alan 
Alv or

Si
Du

Air»*,
Ah» 4Vt p 
Am lonm 
A» lad» 
Am taduc 
AnS» W 
Ang CT 4'* 
Ang CT 290 
Ang CT 315

Arg»
Arg, 2» p 
Arga I pr
*e» C p

2300 310 300 |
<50 88 « H

30956 $10* 9’-, IG% * %
250 $42 42 42 - VS

2900 514* :4V, 14*
1228 S8Vk I 8 t + *

164 $35* X', X* + * 
500 14 24 24
100 105 105 105
800 95 390 310

j* JH $'/j + *
I» IK 190 ♦ 2
36 35'i J$*- *
STVs 7 3%

3900
1850
3000
4550
3228 513 12* 12* * *

74612 524* 23* 24 - % 
<13 526* 26* 26*

2400 5134. 13* 13*
2377 528* 28* 28* + V, 
400 510* IO>/a 10% - * 
" J* 5*

530 30 30

?90
<68

57*52i 7*
21

7*
21

C
C
X 7»

4»
2» 28 28 - 1 c Cdbtr . 98»
125 130' ’ 30* »* Gh Cal 18»

3151 p8% 18* 18* CC Mot A <45
670 If 19 C Cuit 23»
1® 528 28 28 -1* a Gts lia»
,10 R6* 26* 16* C Foutd pr <M

36» $15* 15 15 CG hvep 3»
123» $10* 9>* Iff/. + % c Ha+ogca 3»

574 515 15 15 c Homagd 58»
6» $7 6% 6% c IV* 9»
1® 517% 17% 17% - % c fao Botk 73»
<99 96 96 96 OGO 12596

M25 518* 18 18 a 2041
1158 33 33 33
150 55* 5* 5*

8a. 8 C
Sari MX 
Id N S 
8 C* Nat 
Bay bpl 
Baton 8 
Under 8 p 
M Cat
M A pr 
Ml 8 a
M C pr
M 0 pr 
Beth Cap A 
81 M 
Bladt P A 
61+ncd A 
Blod 8ro> 
Bomèrder 
Boris Car 
Bo» Vd 
07 Cat 
Sraiar 8» 
Brenaleo 
flrarteda 
Brim A 
8retds M 
Brda Ta* 
Brjt A 
8C Fort»
BC Saga A 
BC Sugo p 
I An. 
8CPh 4* p 
ecPh 4* p 
5CPh 4 84 
8CBt 6 a 
BCPtt 680 
BC7 7,04 p 
BnnsrA 
Sudd Ado

1® 3» 3» 3» + 5 eu Pau <481
88» 57 5% 6% + 1* C moon 40»

5® ®C 195 195 - 1 c Mer cm 6»
2» 516* 16* 16* + V. c MamH 4»

5245 514% 14* 14% + * c Ocdbmd 16»
4545 544% 43* 43%- * CP kw mode
3» 515* 15% 15% + * CP Ime pr 735

30» 66 63 66 + 6 CP Ud 18742
950 $7* 7* 7* + *
<30 55* 5* 5*

13836 546* 46* A6* - * 
<84 546* 46* 46*
4» 546* 46V, 46* - * 

3135 526* 26 26 - *
1133 552* 52 52*
2953 510* Iff/. 1(7/4 
5000 33 33 33
I 00 310 300 310 - 5 
1800 55* 5* 5*
21» 315 310 310 - 5 
15» 305 290 305 + 20 
27» 120 120 120 - 5 

38160 516* 15* 16* + * 
4532 512* 12* 12* + * 
1335 140 135 140 +5 
7» 55* 5* 5'/!
20» 85 85 85 +1
1540 514* 14* 14*- '/4 
32» 460 440 450 +20 
2» 415 415 415 
I» 59* 9* 9* + *
I» 516 16 16 - *
925 522* 22* 22* + * 
<25 512* 12* 12*

2250 511* II* ll*+ * 
I» 543* 43* 43* -4* 
I» 547* 47* 47*
2» 512* 12* 12* + * 
I» 563 63 63 -1
I» 517 17 17
9» 518* 18* 18*- * 

3520 440 425 440 +5 
1070 56* 6* 6* + *

A • 3» in 360 270 
Ca AB I3S 133 133
Fé 4» ill II II

Cad Frv» 
Cad far A 
CAE A 
Cd Pa.
Cd 7 5 p 
Cd 7 7 p 
C<d 7 TVjp 
Cd 7 10 p 
Cdrrl Dh 
C Mn 
Caténdg 
Cadfe 
C a* A 
Cat? B 
Carpar A 
Coupai 7p 
CaTCae I 
C Cam l p 
C Cacdw 
Cot Mdt A 
C

3025 ||3* 13* 13*
p

5130 58* 
285 524* 
<5 
I»
<3

8 8* ♦ *
24* 24*- *
‘ s

a -1
80

,T

108102* KD* 102*+1* 
5» I» I» 130 

310» 16* 25 3 - * 
5450 820* 19* 20* + * 
. ’80 813* 12* 11 
24» 415 410 415 
8» 531 3(7/. 3(7/. - *

2750 56* 5* 6 + V. 
5» »* 8* 8*- * 
410 510* 10* 10*- * 
M 513* 13* 13*

1600 62 62 62 
<25 516* 36* 26*

24» 375 355 340 -10 
5720 518* 18* 18* - * 

240 117* 17% 17% + * 
<25 579% 79% 79%

131» 195 190 192 - 2 
142 475 475 475

■ 320 330 +5

Id To»

59*

CTI A p 
C71 4 p 
C farm 
Cüatd A p 
C* Set 0 
Cdt lire 
Git Tire A 
C (Allies 
CUN 6 pr 
C Util 10* p 
C Vidters 
Cairo 
Candel CM 
Coran 
Capd Dir 
Cara
Cat OK 
Carl OK A p 
Carl OK 8 p 
Cassia 
Gandy p 
CC Tatfis 
Cdtsam 
Ceiat 175 p 
Cent 7d 
CFCN 
CKeskrtle 
Oti Kay 
OreAat D 
Chinio 
Oromaco

145 145 145 
55* 5% 5*-* 

(23 23 23
35 35 35 - I

145 335 340 
58* 8* 8*
118* 18* 18*
176 175 175 + 3 
55* 495 495 -30 
p% 5* 5*- Vt 

524% 24* 24*- * 
56* 6* 6*-* 

520* 20 20*+ I
514* 13% 14* + % 
6 6 6

13 13 13
25 23* 25 + !

350 335 335 -20 
M0 Xu -10 

9% «k + * 
... IS% 16 + * 
31% 31* 31% + *

____ 16V. 16* 16* - *
10» |9 8* 9 + *
10» 57 7 7
9» 250 240 240
<75 511 II II

26» 536* 35* 36* + * 
12» 543* 43 43*
3014 545* 45* 45*

<50 59* 9* 9*
<50 558% 58% 58%
900 525% 25% 25% + *
3» 515 15 15 - *
I» 315 315 315
I» 58* 8* 8* - *
I» 518* 18* 18* + *

<2» 34 34 34
3» 395 395 395 - 5

3535 275 270 273
<60 517 16% 17
820 52(7/2 20 20*+%

2225 4» 380 3» -20
I» 57 7 7
250 2» 2» 2» + 4

5525 435 4M 4» + 5
I» 517* IT* 17* - *

Orysl» 
CHUM 
CHUM 
City S

<2» 90 90 90
2» $5% 5% 5%

80» 10* 9* !0*+ I 
10» 16 16 16-2
4»0 $8% 8 8* + *
9» I» I» I» - 5

13» 255 245 245 -10
3025 510* 10% 10*

3» 56* 6* 6* - *
4» 58 7% 7%- %
I» 58* 8* 8*

Cen lek 
Car Ut p 
C 8a* 61 .
LISdy

C Johor

34» IIS 198 noIS28 153 345 345
4» 57* 7* 7*

6266 530** » . »*+ *
250 90 190 190 -10

4375 305 3» 305 ♦ S
<50 59% 9% 9%
X 310 310 310 +108» IIS IIS IIS + S

812 524% 14* 14% + * 
M0 516* 16* 16* - *
<50 57% 7*

16140 310 
1701 134 
10» 57 
40» 50
10» 140 
10» 330
SS 44

3»
136 
57 
50 
36 

325 
43

■Omen ■ I
18605 514% 14* 14% + Vi

<35 65 6}
875 522* 22* 22* - * 

Ü3 13 Ü - *

Coop» C 
Cap Idds 
Caby rt 
Corby 8 
Canal hd 
Cad.
Cavan I 
Cat» I » 
Croat*
Gwt t l
OmM
Crrm Uie 
Can Jr» 
Cro» Nat 
Cndt M 
Cana M

2» 5l3 13
600 205 2» 
400 310 310 
I» 340 3» 
3» I» I»

305 
310 -10 
340 -10 
I» + 2

Door On 
0 Aragon 
Dacca T 
Della fan 
Daman
Didnat
Dhcorry 
Datai I 
Dome
Dane Tele 
D Brdgr
Dotoico
OdctcD p
D Sits 
D Ted A 
Dm»
Domtcr pr 
Dathe M 
Doa hd 
D«G lid A 
Dade 7d 
Du Tad 
Dyle, A 
Dynody 
Estn Cat S 
Etfn Pro* 
Eat Md 
East Su) A 
Earn tov 
Ego Mm 
ËT fin 
E-l Fit « 
Electro A 
Emco
Emco v 
Ertndcra 
Faioon C 
Foicon
Farm Mer 
Fideky M $ 
Fvlcfc $
l"Z '
Faodcrp l 
Faode, S 
Fad Coda

M0 SIT1* 17 17 + *
X >16% 16* 16* + * 

1050 4» 440 440 -20 
119® 288 270 270 - 15

7» J8% 8* 8* * * 
5» OT 275 275 -10

23» 440 440 440 + 5
I» 511% 11% ll%+ *
350 340 335 340 +10
<69 158 58 58
5» 518* 18* 18*- * 
I» 527 27 27 +2

3850 567/* 6% 67/a - V* 
73» 128 123 123 - I

D à 6
I» 58% 8% 8%+ * 

74» 20 19 19-2
23» 405 3» 405 +25
5» 250 250 250 - 20

1865 546% 46 46*
5445 58* 8* 8% + V*
8» 195 I» 195 +20
10» 57* 6* 7% + V.
1360 $49 48 48 - *

6075 526% 26 26%
5» 523’/. 23* 23*

2249 525% 25Vt 25*- * 
550 «2 52 52 -I*

12645 $17* 16* l6»/b- * 
6075 58* 8 8 - *

11456 523* 23V. 23*- * 
<32 511 II II
I® 380 3» 3» + 5
8» 520 20 20 - *
I» 57* 7* 7*

<333 22 22 22
650 522* 22 22* + *

25» 57* 7* TV,
9425 59 8% 9 +

156 511% 11% 11%
I» 320 r 

5744 405 3 
10» 173 I 
2» 512 

5865 60 
720 4» :
<55 65 
625 425 <
990 $7*
25» 244 
10» 15 
42» fc .
2468 5367/2 
5» 55 
I» 56 

13» 512 
40» 597/i
rca 45
6362 170

*

+ $ 

- I

425 +15 
7

2» 235 +6 
495 5 +10

6* 6% - * 
35* 36 - 1
5 5
6 6
II* 12 + * 
9>/j 97/i 

44 44 +4
_____  160 160
II» 2» 250 250 -10 
<40 568V. 67 67
7» 510% 10% 10% + %

04

Gold ay

40» Il 11 11
I» 56% «% *%+ %

JM0 56'. 6* 6*♦ *
r1X 551* 51 SI 
35» » to 65
4» 150 345 350 4 5
2» 577/b 7% 7%
646 541* 41 42 - * 
’20 ill 17% 17% - Vi 
I» 490 490 490

99» 68 65 65 -1
614 510% ID1* 10% + * 

22» 55% 5* 5% + %
'950 (» I» I» +1
15» 31 19 29 -2V. I?.........2» 12% 12* - %

Oil 56

G w« n 
Greyhd 
G9w A 
GSW 8 
Guar Tr# 
Guard Cap 
GuN Ca? 
oahtnm

<6 533* 33* 33*2» 125 l2 125 
3152 577/1 7% 7%+ %
1610 520% 20* XV,
21» 4» 4» 4»
3260 56* 6 6*
IX 160 160 160 
940 5I6*b 16 16 - *
4» 465 460 460 +10 

450 450 -JO 
6% 6% 61/. + %

®50 325 310 325 +35 
6649 531* 30* 3D'i-l* 
50» » » » + *

Hàl

Hdriaj 0 6» 2» 195 195 - 5
Hatiro C 1325 2» 210 210 -20
H Group 200 465 465 465 + 5
Ham Tr 4» 51(7/. 10* 10*
Hadae 52» 95 94 75
Hard Ctp A 1370 85% 5* J* ♦ * 
Had Crp C It» 485 475 4» +10
Harlequin 125 5177* 17* 17»/, - *
Harrs i 11450 4» 450 4» +»
HWaod A 17» 450 395 4» -50

4350 110 I» I»

Hud

• O
at

Bay A 
Bay 8

H lay Co 
I* CM Go. 
HI 08 G pr 

fa

23» 155* 5*i 5* + *
310 $59* ST/, S9* + 2
30» 465 465 465 + 15
5» 210 205 205 - J

2975
62»

$22% 22V; 
520* »

> 22% 
20

- * 
- *

225 325 3» 3»
2800 140 1337 IV 

3» 55* 5* 57*
il9% 18* II* - * 
il97* 19»/* 19*/* + V* 
17% IT1* 17*- % 

257/a 2SVh - * 
33 34 + 2 

. 23V* 23V* - * 
116% 16* 16% + V*

533' i 33V* 33* 
«3%

4675 
5»

2675 
2480 
2»

7216 
3725

M0 533* 33* 33* 
12» 55* 5* 5* 
5» SI SI 51 
I» 295 295 

1950 ‘ ~ “
2»

5150 *_____
400 310 305 
<10 562 62

279»
350

■ *

295 -5 
19 - * 
50 - 3 
30 - % 

305 -10 
_ 61 
267* 26’a -1* 

* 277* 2774

Adas

Ida C A p
Ida C I a

8» 111* II* II* + ’*
2» 571/. 7% 77/.
125 515* 15* 15*- * 
5» III* II* ll*-l* 
350 58 8 8
I» 510* 10* 10* - V* 

24» 470 455 470 
<X 512% 12% 12%
2» 275 275 275 
9» 56* 6* 6'*- '* 
143 5213 210 212 - 3 

36606 527* 27% 27*- * 
<M 527* 27* 27*
725 514* 14* 14* + '* 

5415 $13'/. 13’* 13* - '* 
15» 162 160 162 + 2 
2131 5177/. 16% I71/. + * 
50» 10»/, 10* IO'/j 
«0 577* ■ 7* T1*
5» 514 14 14 + V,

Ira» I A

SMC

lor F 1,25 
lot fa 140 
lor F 2.»

bob M
lad B»v 
LytSanM

Mdon H A 
M Cable 
Ml Ud

Modm I 
Moist Wil 
Man H D 
M If Mdb
Martyre
Ma T 860 
Marte
Mas F

4400 315 3» 3» -25 
25» 95 95 95 +3
«X 115 IIS IIS 
» 511 II II 

’3» 517* 12* 11% ♦ % 
i005 $13',. 13 13% - %
S3» 156 155 155 - I
925 56* 6 6 - %
MO &„ 6* 6>*-%

h» S 3 12* 13
50» io io io - %
10» 22 22 s + *
JOO 23 20 “

MM 46 46 46 +1
“ ‘ 9* 9%+ %

l 6* 6*
167 271

6345 5137* 13* lîÜ- * 

2666 315 365 3» +15 
J® $7* 77* 7* + * 

io® 32 32 32
I9M $17* 17% 17% - * 
39» 517% 17* 17*
I» «À/. 27* 277*

10» 115 115 115 +8
MO 5 5 5+1
10» 55% 5% 5% + * 
II» 3» 345 345 
<54 310 310 310 
5» $6>* 6* 6* + % 

17» 61 60 60 -1
10» 514 14 14 + *
I» 517% 17% 17% * * 
I» 521% 21% 21% - •* 

12» 155 155 155 - 5 
II® I» I» 170 +3 
2» 57* 7>/. 7*- * 

6992 Î71* 7 7 - *
2» 524* 24* 24*+ * 
l® 56* 6<* 6*

24» I» 102 I»
3» 3® 315 3»

41» 4» 385 4»
1004 I» I» I»

M à O

5» 528* 28* 28*
511 58* 8* 8*- * 
125 59* 9»* 9* + * 

6875 525* 24* 24% - *
4904 289 
5000 52 
5» 29 
2» 370 
A» 125 
IM 370 
4M 
323 
8»

90» 
65094 
42»5»

275
48 48 -5
29 29 - I 
ÔO 370 -10 
25 325 +10 
,70 370 +10 
257/j 25% + % 

516 16 16 + %S91/. 8* r* - * 
28 26* 28 

518* 17% 17% + * 
517* 17 177*+*

35

Mnhdri 
Mmdat r 

son A 
Maison 8 
Montra 
mil Tard 
Moore 
Ml Wrt 
M7G Inr 
Miki-M 
Md* Acc 
Madtr

,17* 17 
35 35

1046 548* 47 
2» 315 315 315 - 5
12» 275 270 270 +20 
13» 125 I» 125 +10 
39» 210 201 201 +6 

<6 57* 7* 7*
26» 2» 195 195 - 5 
2354 518% 18* 18%
3» 2» 190 190 -13 
<38 512* 12’* 12'*
<» 56* 6* 6*
268 265 265 265 + 5 

38» 16* 16* l6'/j + l* 21* 21 21-1 
55 455 455 I I 1-2
517* 17* 17*- •* 
516* 16 16 - *

21»
<5712»

28»
2190
5» 510* 10'/, 10'/,
3» 512* I21/. 12% - V* 

21071 548* 48 48*120» 21 21 21 *
870 3» 3» 3»

55» 64 62 62
742 3» 320 320 +15
6» «>D 490 490 - 5

71

Ne am
»*d So A
Na Tn* 
NBU «ha

m* *i+ *
1611 71 »
4» 5277, 77 

381» 59* 9 9%
.J i 33 12 11+1
500 56+. 6* 6% ♦ %

II® 517% 17* 17%
32» 275 770 770 -10 
2i® 155 157 155 
'SOO 18 17 17-1
® 513* 13% 13%

30» 15 14* IJ + *
13» 435 425 435 +»3 3

77 73 
8 8 72

<166 3
43» 73 
30» 8
5» 27

+ I 

- 7
Que lad ,’ï -W 26» 269 + 4
Sanaa 80» 13* 13V* 13** *

Tai 08 4275 47 40 40 - 7
5 fa 20» 8 8 8 + %
r» A 10855 538% 37* 37* 
rba Sa* Id baba

41» 2» 2» 2»
37» 440 435 440 +10
<1® 42 42 42
13940 S10* 10*/. Iff* - *

Nontai 9 
NC Oh 
N Gné 
NC tri G 
Nor Cd 8 p 
Na Cl I» p 29» $18% 18

511 . . ,
<40 518* 18* 18*

Na Cd 
Na Eki 
NE 8 »a « M’UUkl -ATJ
NS Sorra 
Nooico W 
NID Mm 
NSI Md* 
Nom 
t+iWu A 
Odteood 7 
Oahnd 71 
Oman» t 
Ocelot W 
Ootagoi 
CFdtat 
Orlande t 
OSf Inf 
OdaMro A 
Osoita

Ta Capa 
Ta Tête 
Page Pet 
Palana 7 
Tina,
Tancata I 
TatCdt P 
7 Cad 
Ttmgo GU 
Pot Oceot 
Patino N V 
Peerless 
Pensant 
Penatdn
7 Dept S
7 >wi prn irend
Peyto Oils 
Pfwips Cb 
PHolo Eng 
PUt Crm. 
7e» Pad 
Tilt Eng C 
Place G 
Plaça
Pow Cap 
far C 5 p 
Prado Eup 
Preaenb 
Pre Ghie 
Prestan 
Price Co 
Puno P a 
Pire SÜ 
» M A 
O Mdtgni 

Stag
Que Tel 7%
Kan
•ma»

18% + %
775 195 195 195 +5 

1609 524% 24* 24*
21665 55* 485 S + 5
6400 430 470 475 - 5
13» 13 13 13
2» 513% 13% 13% - * 
3» $9* 9* 9*+ * 

10» 22 22 22
2» l'O 110 110 

84» 512 11*11'*+%
2725 58* 8% 8*+V* 
25» 92 86 86 -6
2» 515 15 15
<50 22 22 22
76» Sû% 6* 6% + * 
I® 56 6 6 - *

121» 3» 270 270 -» 
3» S91/, 9% 97/. - % 
345 3» 3» 3»
1586 55* 5% 5% + * 
500 21 21 21

P à S
5»0 60 60 60 +4
4691 $» 19% 19% - V.
7» 175 175 175 -10 
492 115 MO 110v- 8 

12880 58* 7% 8 - * 
8» 84 84 84
45» 512* 12* 12* + * 

10533 165 159 165 +8 
47» MO 107 MO +3 
9586 5I21/* 11% 12 + * 
17» 515* 15 15* + *
<74 295 290 295 
10» 159 155 159 - 6 
7» 59% 9>/, 9>*-* 
4» $7% 7% 7% - * 
<40 596 96 96
3» 128 128 128 +2 
540 435 425 4» +5 

12» 511'/, II'/, II'/,
IM 523* 23* 23* - % 

42» U » »
32* 33 

71* 7* + * 
23 23 -2
18* 18* - * 
97/, 9>*-* 
9% 9% - * 

165
125 + S 

9 -%
, _ 12* - * 

1331 $14* 14 14 - *
<2®

10175 310 290 3» + S
8» 205 2» 2»
70» 39 39 39 +1
53» 475 465 470 - 5
5» 516* 16* 16*

40» 220 2» 220
39» 527*/? TT/, 22'/.-

1755 533 
41» 57* 
25» 25 
2610 519 
12» 59%
7» $9* 

12» 165 161 
89» 125 120 
I» 59 9

2159 512* 12
ii.

*

M Og A

mmf i&
la Soac

S4*mq

Smon SsidSr m
Slrye les 
Skyhe
Sheer Sd 
Sbhr I pr 
Sla W Can 
Sogepet 
Sony Cap 
Soudan A 
Spor Aaro 
SI Brodai 
Sknd hd 
Saks A
sSSey ' I
Stanbg A
Sur W
Sud Cad 
StArran A 
Side
Systems D

ÎÏM
ÔV. 8% 8% ♦ *

3» 130 320 ♦ S
<» » » »
a» 521% X>'i- %

dur 21 21 21
i 9» 522 11* 21*
A 13® U* i* .£*

4® 123. 277* tti+l*
MO 1ÏÏ* II* 1584 + *
s» in* Il ll*+ *
I» 56* 6* 6*+ % 

5X0 47 46 47 +1
i0» 170 170 <70
*50 101 41 fl - 4
1475 525* 24* 25*+ * 
2» 2» 280 »
M $7% TV. 7</.+ * 

44» fl) 12* 11*- * 
113» 75 65 66 -14
I» $12* IT* I21*
MO 568'/, 68* 6ê*+ I 
3» 514 14 14 + *
310 161 161 161 

6604 HT* 31* 11% - *
3788 22* 21% 22%+ *

125 15* 10% id**- *
1044 11 12% I) - *
» 15 15 15 + *

<25 57* 7* 7%
8® !» I» I» - 9
9» I* 95 ,95
3» 511% II* II*
6» 56% 6% 6% + * 
<45 $147/* 14’/* 14'/*

4499 530% 30* 30V,
I» 4» 4» 4® -»

10» 55* 5* 5*
12337 SIS'* 15* 15% + * 
486» $7% 7 7 - *
23» iff/, 9% «*- * 
1062 25* 25* 25*
4» 58% 8% 8% + * 

6901 58% 8* 8%+ V* 
30» 511% Il II'/*
I» 2» 2» 2» - 5 

30» 245 245 245 - 5 
184» 56* 5* 6* + * 

4® $10* K>* 10% - * 
<25 $12% 12% 12%
405 577/. 7V* 77*- '/* 

86» I» MO I» +11 
I» ilff/i Iff/, Iff/, + * 

775 $26* 26% 26*
3» 251 251 251 - 4 

24» $8* 8* 8*- * 
<» $77/, 7* 7>/,

64» 529% 2» 2» - *
2145» 125 M2 124 + 4 

2» 512* 12* 12% - * 
450 $19% 19% 19% - % 

15» 58* 8* 8*
32» 53 » » - 2
12» 174 169 170 - 4 

16275 55* S 5%+'.* 
425325 415 415 -10

Too
Ted Ca A 
Tedr Ca 8 
Tehdyne 
Teaao 
ieuosgü 
Tesd 
Te*-Sol 
Then N A 
Then N pr 
Tone Crak 
Tanna M 
Ta Dm Bk 
Ta Sia B 
Tokd Pet 
Tool P A p 
Traders A 
Trades S p 
Trada A p 
Trade Iff/, p 
Trada 66 w

T à Z

I® $16* 16* 16*
5» 2» 2» 2» - 3
633 235 225 223 -10

SI® 440 43S 43S - 5
916 $32 32 32 - *

7565 $32% 32 31%- %
120» 22 20' ; 22+2 
10» 13* 13* 13*
6798 513 12*12*-'/*
<80 537 37 37
IM 425 425 425
10» 205 205 205 + 5
8384 $42* 41* 41* - * 
66» 513* 13 13
2115 16% 6* 6%+* 
12» $13* 137/. 13*
1475 $12% 12% 12% - % 
<75 519* 191/. 191/.
2» 519% 19% 19%
600 510% Iff/. 10% + Va 
540 245 245 245 - 5

TrCea PI
TrCaa I pr
IrCoi C pr 
TrCot 0 pe 
Km PI t 
tr Coi ha
Trga 04£
Ton O*

88»
782
Si - 1® » 
IX 65 

4035 510% 
40» » 
2» 385 
15» lé 
15» 40 
Il 10 105 
566 54 
0® 135 
I» 105

71 71à à -iio* io*a n -1
385 385 

16 16 
40 40
,05 iû5 
54 54

335 335 
105 ,05

+ * 

- S 

♦ 10

OG

11% 21* 21% + ',*
3fU $7* TV. 7* ♦ V*
r® $29% 29V. 29%
4® lf 8 8
10» 375 370 370 -10 

121» 56% 6% 6%
<30 513% 11% 11%
7® il3* 13* I31/, 
i® il4* 14* 14*
3» iff/. 9 9* + *

9’» 55* 5 J - * 
2® 380 380 383 - J 
7® i» I® ■»
3» 294 290 294 - I 
2» 4» 4» 4» +» 
505 116 115 115 - I 
12» 2» 250 2» - 5

Vtndh 2925 89 8% l* + *
Vnd A 10085 58* 8% 8*
Vtdpon 20 512% 11% 12% + *
Vr G Ir 1» D6* 16* 16*
Vécamre 10» 315 315 115 + S
as

sr

Wntunr 
M» A p

m at 
Wood Pi 
W Pd A p 
Wedcod 

a 8* p 
Wœad a

&
Waddaa
Weoaa 
Wdn 4'/

32» $7* TV, 7* + V* 
29» *7* 7 TU ♦ % 
2» 2» 2» 2» -10 

27» $13 12% 12%
A 9311 834% 14 34 - %

d» 56% 6% 6% - *
II® 3» 20 2» +20
4» $10 9% 10 + Va

13» 510 9* 9* - *
2» 5» » »
2» 55* 5* 5* - * 

2365 410 385 410 +20 
, 5» 814* 14* 14* + '/.

1690 521% 21% 21% + V* 
I» 551 51 51

6X0 7® 215 2® +8 
<80 512% 12% 12%
732 m 8 8 - *
5» $22 22 22 -2

20» 4» 470 475 - 5 
MO 217 216 217 - 5 
<» 525* 25* 25*
'5® 119 114 114 - I 
1040 $17% 177/. 17% - V. ------------- ^255 XV,fti
<25 560 60 60
<» $6* 6* 6*
9» 56* 6* 6* - V*

+25 
- 1 
+ *

TO «t 
TDK* <

<10 547% 47% 47%
& 60 
$6* - 
56* ,

I» 154 154 154
4» 2» 235 2»

43810 437/, 40V* 41 
1646 $23 22* 23
I® 115 115 115

28» 215 212 215 - 5
MO 97 97 97 +2
2» $9* 9* 9V* + * 

10» 6 6 6 - *

Unité» en fiducie

ai i» 512 12 12
et 5000 ,70 167 IX + I
i 7» $13* 13 13
I 51» IX 162 162 -13
■m 2» 18* 8* S'* + *

u 2302 $7% VU 7%+ *
a 4526 » 47 47 - 3
n 1084 SS* S S

99912 265 2» 265 + 5

Distribution prinaoire

MO 16'/, 16V, I6>/* - *

new york Volume des transactions: 22,610,000 actions. — Dow Jones: 808.43 en baisse de 11.03

Cours fournis oar la Prassa Associaa Burrght 2666? 97% 94% 96V.-2 hlond St 43H AJV| 43*- * Krohco 12328 39* 397* 3»*- * Pitnay 8 9162 17 16* i;
mê trnntniii Mf Io trhccB PaHfl. Comp Sp II 40 29* 29% 29*- % IBM 17651 208 209%-3* Krsge SS 32871 28% 27% X - % Piftston 9 394 58% 56* 577*- *

Cdn Poe 7 64 16% 16* 14*- '* Int FloF 38 375 33% 32% X - % Kroehb 18 4 II 10’* 10’*- * Polaroid 36 3289 31* 29V. 31 +1%
Corr Cp 33 886 13% 12 12%+ * Int Honr 5201 26* 25% 25% - % Left PC 7 1 11% 11% lt%- * PorH GE 7 86 15% 15% 15'/,- *Vantas Cort 10 66 9* 9% 9%- * Int MmC 6 606 47* 45”. 45%-IV. Lem Sir 8160 25* XV. 75 +1* Prêt G+t X285 97* 95% 96*-1*■ t». rpo an vu nauT dos rar. enang. Coter Tr 154» 66* 65% 65*-1* Corn Ed 8111 :«* 24 24*- * L.b McN 4 53 5* 5 5 - * P*!»! 8 63 48% 47% 48 - *

Abbt Ib 16 54 n 69”. 69% - % CBS 13 252 48 47 48 + % Comsat 8 61 36* 35+a 36 + % l«gg My 9 32 M* 29% 30*+ * Ralston P 14 1066 39 38 38 - %
ACF >n 8 40 40% 39+i 40 - % Celonese 7415 35* 33'/. 33'/.-1* Con Edit* 4 344 II* II* ll%+ * Litton 110 6* 6* 6* Raym hi 5 82 10* 10 10 + *
Acme CK» 6 6 8% 8% 8%+ * Cerro Cp 6 66 13* 12* 12*- % Con Fds 7 767 13% 13* I3V.+ * Lockhd A# 5 423 7* 7% 7*+ % Roythen 10557 40 3» 3»*- *
Addnw 422 7* 6% 77/,+ * Cessna 5 96 15* 14% 15*- % Con Con 6212 26% 26* 26'*- % Loew Cp 6 64 20* »'* XV,- * RCk 11 581 16* 15% 15*- *
Airco 5124 17* 17% I7%- * Chmp kit 6215 16* 15% 15V.- % Cont Cp 10 »3 36* 35% 36 - * LTV Cp 21966 17% 16% I7V.+ I Rmdt Ch 4103 13* 13% 13*+ '*
Alan Al 69X 24 23% 23%- * Cheuie 7195 35* 34% 34*- % Cont 61 8470 51* 49* M'/.-2* luken SH 5 5» 29% »% XV. - * Kalian El 5 X 15 14% 14*
Afbg Cp 2 431 9* 8% 9 + % Choc FN 9 3% 3* 3% Com Dm 2427 19* 17 1» +1% Mocy RH 8»l X 77 22%- % fialio Grp » 6* 6* 6*
Atlg lud 3 19 25% 25* 25%+ * OrsCdt 119 4% 4 4* Coop Ind 8 » 39* 39* 39%+ % Mogmnr 25 6* 6* 6*- % Rap Srt 33X X* 34* 34%- %
Alln GF 5 16 6 6 6-'* Chtyslr 320 10* 10% 10* CPC Im 11152 43% 42% 43*- * Monpwr 4 24 12 11% 12 - * Retail Crd 8 II 18 177/, 18 + *
AJid Ch 7427 377/, 37 37V,+ % err Fh 8292 33 32% 3?%- * Crone Co 4 67 46% 46 46*- V, Morothn 5104 10% 10 10*- % Revue C 4418 11% 10% 10*- *
AHa Ch 51» 9% 9% 9%- * Cities Sv 5 87 36* 36* 36'/,- * Crown Ck 10 151 21* 20% 21*+ * Morolhn O 5317 31’* 31 31'*- ’* Rexnrd 6 17 19* 1» 1» -
A Heu 5502 16% 16 16*- * Clorox Co 12365 10* 9% 10 + '% Crw ZeH 7 190 34 »% 33%- * Morcor 8316 27* 25% 26*+ * Ray Mat 3416 21% 20* 21*
AA* Fi* II 87 16* 15* 16* Cluet Pea 226 5* 5 5*+ * Cut* Wr 9 833 10% »% !0*+ * Morlen 21 191 56* 55% 55%- * Ridt Mrl 12 653 XV. 21% 22 V. + *
Am Aid 132112 9% 8* 9*+ * Coqs Col 2421» 79 X* 78%- % Cyprus M 6 >40 30% »* 30%- * Morm M 5168 177/, 17 17%+ * RocM 6142 19% 19* 19*
A Bmd 7 34 38% 38* 38*- * Coleco In 46 36 3% 3* 3*- '% Don Riv J 36 6* 6 6* Mou Fer 5 27 1 VU 177/. 17%+ * Ronson 10 2) 7* 7* T1*
A8C 7 76 »'/, 20 20*- * Cota Pal 17698 30% 29% 30*+ * Dart hd 8 58 22* X 72V, Moko Cp » 14* 14% 14’* Roaono 15 IX 37V. X* X'/,- *
Am Can 5 596 29* 29* 29%+ * Coll Aik 7114 6V, 6* 6'/,+ '/. Dote Gen 22 32» 31% »* 3IV.+I McDonid 29I3X 50% 477/, 48V.+ I* RC Cola 12 61 12% 12% I2%- *
A Cyan 8476 27% 27 27 - * Col Ges 8 44 26% 26* 26%+ * Deere 7607 40* 40* 40% - % McOn D 5 524 12* 11% 12'/,+1 RW D 3121 X* X* X*- *
Am El? 8 437 177* 16* 17 Combe En 1220» 42% 41* 42*- % Derm Ml 5 58 17V, 16* 16*-1 McG Ed 15 558 16* 15* I6%+ '* Safewoy 15410 45* 45* 45*+ *
A Home 26 729 38 37'/. 37*-1* Corn! Sol 8 15 44* 44 44’/.+ '/. Dexter C 7 5 II* II* II*- * McGr H 9176 10% 10* 10%+ * St RegP 6 542 27* 26V. 26*- *
Am Hot 29 202 38 36* 36*- ’U Fmkin M 18 940 28% 25* 28 +1* Dorn Sh 6 522 38% 37% 38% - * McIntyre 12 <8® 47 45* 46 -2* SFe h II 483 X’* X 25%- *
Am Mot 12485 5% 5* 5%+ * FrueW 9 94 17 16% I6%- '/. Digital Eq 27 483 104”. 101% 102'/.-3* Merck 27379 77 75% 75%- V. Scher PI 26 229 61 59* 60 - %
A Smltr 4189 18* 18% !8*+ * GAC Cp 7 13 1% 1% 1% Disney W 26 771 48% 47% 48'/.- * Merrl lyn 9391 16* 16 16'*+ * SCM Cp 3190 12% 12* 12*- *
Am Stand 6 1(8 13% 13* 13*- * GAF Cp 5161 9% 9* 9% Divers h 17 M 2% 2% 2% MGM 616? 14% 13% 13’*- * Scott Pap 9252 18 17* I7%- %
Am TT 916» 48% 48”. 48% - * Gen Dyn 8169 41% 40% 40H-I'* Dow Ch 13 1218 82% 80% »%-2% Metrom 8821 M% 10* II + % Soars R 201117 67% 65* 65*-2*
Ampi Cp 5 90 4* 4% 4%+ * Gen Elec 14 1333 45% 44 V, 44*-1* Dr eu In 10 371 55 53% 54*- * Mrf Ros 5 51 17% 17% i/%- % Shell Oil 5141 44* 43* 44 + '/,
Anocon 4302 20* 19% 19%+ * Gn Food 10329 24% X* 23%-l% duP 1 15 701 124 121* IX -2 Mmn MM 211118 55% 54% 54%- % Shell T 3 5 24* 24* 24*- *
Apoche 6 19 9% 9% 9%- * Gen Mot 13995 42 41% 4IH- * Duq It 6 85 15% 15* 15% Mob.1 O 4238 39% 39* 3»*- * Signal C ? 78 17 16* 16*- %
Apeco Cp 1» 2* 2 2%+ * GPub Ut 6 248 14* 14* 14% + * East Air 15 368 5% J* 5'/,- * Mhwk D 232 2% 2* 2* Stem » 54 16V. 15* I6%- *
Arma» St 5316 33% 32 32 -1% GTel El 10978 20% 2ff/, 20% - * Eos Kod 26 817 103% 100+i l(l%-l% Mnscnt 7994 67% 64% 65%- * Singer 202 II’* 11% ll%+ *
Arms! Ck 18117 27* 26 26 - % Gen Tire 4 28 14* 13* 13*- * Elec Assc II 6 2% 2* 2% Motorola X358 56* 54 54 -2* Ski” Cp 76 5 9* 9% 9%- *
Arm RU 6 67 12* 12* 12%+ * Go Poe 14 302 40* 39% 40 - '/. EIP NG 5 99 12* 12 127*+ % r*aonco II 60 32* 32* 32%+ '* SmifN AO 81 7 8* 8 8*- *
ASA Ltd 98 X* 70 70*-1% G*Hette 11277 33* 32* 33% - % Emir El 21 378 35% 34% 35 + % Nat Con 4119 11% II* 1)7* 5n*#i KF 13 83 53% 52% 52% - *
Art Rich 10 288 87% 85* 86%+ % Goodrich 5132 18% 18 18 - * Emhort 51» 19* 1» 19*- '/« Nut Distil 5 6» 15% 15* 15'/.- '* South Co 8720 10* 10% I0V.+ *
Aveo Cp 107 4% 4* 4*- * Goodyr 9 446 18* 18* I8%- '/* Esmork 5X7 27* 26* 26% - * Nat Gyp 7 X 12* 17% I2%- * Sou Poc 7 76 30% » M - %
Avon Pd 195» 37% 36% 36%—1W Gould Inc 6 56 22% 22* 22* Ethyl Cp 5 89 34% 34 34 V,- * NotSmcn 23553 34 33% X'/.- % Sou Ry 9 235 52* 52 52*+ *
Bobck W 7125 19 18% I8%- * Groce 7613 28* 29% 28”,- % ExCelO 6 » 13* 13* I3V«- * Nt SteH 4134 42% 42* 42%+ * Sperry R II XI 40V. 38% 3»%- *
Both Ind 134 66 97* 9* 9%+ * Grond lin 10 15 14% 14'/, I4%- * Euon 6581 78% 77 77%- * Not Tea 58 7* 7 7 Squhb 18452 36V. X X*-2*
Baxt l 40 221 48* 47* 48'/,+ '/. Gt AP 7198 10* 9* 10 + % Foirch 84» 44V. 42% 42%-1* Notomos 3 947 477* 43* 47>/,+4 St Brand 16118 67* 66* 66V.- %
Becfcnn 15 93 34 33* 33%+ * GtW Fm 7225 15% 15* I5%- % Fin Fed 5 8 10 »* »%- * NCR Cp 8669 »* 29* M + '* SOI Col 4385 X% 25* 25*- *
Beech A 6 81 12* 11% 12 - * Gren Gant 7 33 19 18% 18*- % F m ton 67*4 17% 17 17 - * Newmnt 5333 X 24* 24*- % StOR hd 65X 40* 39* 3»%- *
Bel Ho» 6321 l’% 16% 17%+ * Grevhd 8156 M% II* II*- '* F st Chrt 7201 II* II* II'*- * Nog MP 61» 10* 10% 10% Sid 080 18136 61 60* 60* - %
Bendii 7167 35* 34* 35'/.+ % Groiier 1? 2* 2* 2* Flmfiote 7 10 15% 15''a 15* Norflk W 6 40 69% 69 69 - * Star Drug I52X 21% » 20*-1
Benfl Cp 5 94 177/. 16% !6%- % Grumon 5 57 15* I5'i 15% - * Flo Pw 6105 19% 19* 19*- * Nwjt Aid 6516 IS* 18* 18% St» Wor 7 II 24% X* 24*+ %
Beth Stf 5 542 38 36+4 36*-1 GuH O! 4 543 19% 19* I9%- * FMC Cp 7157 17 16* 16% + '/. Nor Sim 10855 18* 17% 17% Stud Wor 15 » 29 »v. 28*- *
Block 0 31977 34% 33* 34% - * GuM Wn 5 344 35% 34% 35*+ * Ford M 10504 377/, 36% 36%- * Occ Pet 37» 15 14% 15 + V. Sun 08 4 46 30% 29% 29*
Blis Loua 5 10 14* 14% 14* Guhon 14 10 3* 3* 3'/.- * ht Muftif 7 4 25", 75V, X* Ohio Ed 12174 14% 14* 14* Suthoam 10 42 18* 18 I8%- *
Block HR 10 92 13 12% I2%- * Harris C 65 19* 19 197*- * ht Nukl 7297 77V. 27 277*- '* Olh Cp 4841 77V, 21% 77 -1 SmK M 13 32 12 11% II%- *
Boeing 71159 24% 22* 73% * V. Heinz HJ 12 193 48% 47% 48% - * hi Pop 8475 47% 46* 46% - V. Otis Et* 6 34 32* 31* 32-'* Star 08 II 31 170* 167 170 +2
Bone Coi 6414 18% 17* 18 - % Helen Gt 6 8 4 3% 4 ht TT 6 497 20* 19% » Out Mot 10 46 If* 19* 19*- % Trit Bid 8 24 X* X XH+ %
Border 9351 23’k 23 23%- * Hercules 13 2026 29* 29 29% - % Ipco Hsp 8 » 4* 4% 4*- '* Owen Cn 21 97 36% 36* 36'/,- * Tandy Cp 12 86 34V. 34”. 34% - *
Berg War 6 54 177* 16% 16% - % Herjh Fd II 38 19* 197/k 19%+ '/i HE Imp 8 60 19 18* 1» Poc GsE 7247 19% 19* 19*- * Tedwdr 5 10 6* 6% 6%- *
Br on Int 61544 8% VU 8 Hew Pcfc 3231» 04 01 102*-2* John Man 7141 20% 20% 20% - * Poc Ltg 7 26 17% 17% I7%- * Tektm, 121» 34% 34* 34%
Bri$t My 16306 60% 59V, 59% - % Hobort M 12 123 21 20% 20% - * John Jn 33 275 9? 90* 91* Pan Air 409 4 3* 4 Te«yn 8 59 9* 9% »%+ %
Brwn Co 2 21 10 9* 9*- Homes fh 15453 46* 45* 45*- * Joy Mfg 12 360 64% 60* 61'*--V/, Perm Cen 186 2 1’* 2 Telex Cp 1® 1* 1% l%- *
Brunjwk 7599 13% 12% 13* + % Honywl 8 481 29% 28% 2» - * Kois Alu 5710 31* » 31*- * Penney 25 254 54* 53 53%-1'* Tenneco 5 338 77V, 77 77 - *
Bucy Er 15304 38”. 37% 37% - * Houdoil a 5 24 9% 9* 9V.+ * Koyser R 14 II 12% 12% 12*- % Pennxoil 5 259 XV, l»>/. 19V. Texaco 4891 75 24% 24%- %
Budd Co 6 18 9% 9% 9V, Househ F 6255 15% 15 15 - * Kellogg 17117 17* 16* 16’*- % Pepsi Co 17124 64% 63* 63*-1* Tex GJf 7140 32* 31* 3I%- %
Bulovo W 5 85 8 7% 7%- * ICN Phor St 3% 3 3* Kennecof 8 662 39* 38* 39 - * Pfizer 18362 34* »H 34-'* Textron 7455 X 19* 19*-1*
BuH Ind 813! 25* 24% 24% - % III Cent 4154 13% 13% 13% Kerr Mg 17219 81* X% 79*-2* Phelp D 9 71 38* 37* 38 - % Thiokol 4 97 13* 12* 13* + %
Buri Nor .'332 36% 34* 35% -1 INA Cp 8 244 33* 33* 33*- * K.mb G 8 53 34”. 33* 34 Ph.l Mor 18814 56 54+4 55%+ '* Time h 9 70 44V. 43* 43*- *
lurndy 9 82 25 24* 25 + % Inoer Rd 14 92 80% 79% » -1% KIM AkI 1 X* X* 73V, PW Pet 8243 43* 42* 43 - * Thin 6143 32 31* 31*- *

TodcaCp 
TW Air 
Transm 
Tranwy I 
TTE Cp 
Tricon 
TTW h 
Twn Ct 
U Al hc
Uni NV 
Un Corb 
UnO Cal 
Unit Air
Unit Cp 
Unfin Cal 
Un Nüdr 
US Gyp. 
US Staël 
UOP
UV Ind 
Venice 
Vonwfc 
Wm Cran 
Worn 1b 
W Union 
Westg El 
WW Fry 
WWel Prf 
WFrit Can 
White M

Xeroi Cp 
Tng SOr 
Teradt K 
Zon hd

* 35 7
537 10%

14363 8* 8%
5 76 15%

53 6%
27 19%

6 239 19*
11210 II 
52» 20*
7152 46 
7911 63'/,
4 105 35%
7310 46%

48 7%
5 127 77*

163 11%
Il 97 18%
5 793 62%

51105 14%
3x148 23 

21 2 4*
16 53 6%
6 77 14*

16 286 33%
56 103 13*
40 494 14%
9 307 15*
2103 »
5103 15%
3 76 8*

206 5%
8 306 16’/,

18901 75*
6 12 12 

64 378 21%
9 M 8*

6* 6%+ 'h
9% 10 - * 
- - 8%- * 

15* I5H- * 
6* 6*- % 
19* 19*- * 
18% 19 - V. 
10* 10%+ * 
19* 20%+ * 

45% 45%
61* 62*- * 
35% 35*- * 
45* 45%- * 
7% 7%
6% 6%- * 
II II + * 
18% 18*- * 
r. 61*—I
i2% I3*+I 
22* 22%—I 
4* 4*
6* 6%- * 

14* I4%- * 
32* 32*-1* 
13% 13*+ * 
14* 14'/.- * 
14* 15*+ % 
29* 29*- % 
15'/. 15*- * 
8% 8%- * 
5% 5%- % 
16* 16'/,+ % 
X* 73%-I 
11% 12 
20'. 21*+ % 
8 8

américaine
Cours transmis 

pctr la Prassa Canodianna 
Titras Vantas Moût Sas Farm. Cheng.

Aeronco I 
Airbn Ft 
Alaska Arr
Aileg A, 
Alla Art 
A Israeli 
ASafe E 
Anthony 
Aqut Ca 
Asomero 
Athld 04 
Austral O 
AVEMC 
Banrstr 
Borudt F 
Beuerly 
Sic Pen 
Brnk Mf

I* 1% 
10 9%
5* 4* 
4* 4
I* 1% 
4% 4%
3* 3 
7 6%

18* 17* 
10% 9* 
7 6%
13% 12 
3* 3* 
7 5%
IVi I* 
1% I* 
9% 9*

12* 12

l%+ % 
9%+ % 
5*- * 
4*+ * 
I*
4%+ * 
3 - * 
7 + * 
17*- % 
10 + *

I3*+I* 
3*+ * 
6*+l'* 
I*
l%+ * 
9%- * 

12*+ *

BJuebrrd 3 2 1* 1* 1*- '* LTV »t 368 3% 3* 3%+ '*Bow VoM » 42 It'/, 15% 16* + V. Momdq
Brad! Cm » 60 15% 14* 14*- * 17 68 3 7-16 3 5-16 3 5-16+1-16
Broscan 3 55 14* 13* 13*- V. McCuR 1? 88 3* 3% 3%
Buttes GO 6»l 19% 18 I9X+I* MtJgo 0 6146 14* 13* 14*+ V.
Cofcomp 4 48 tv. 6 6*- * Mite Cp 4 14 4* 4* 4*- *
Canwo h 9 II 7% 7% 7%+ * Maly it X 10% 9* 10 - *Comp Ch 5 1443-16 4* 4*- * N hh> 34 47 IMA IM6
C£«P GO 19 » 3% 3 3-16 3V4-3-I6 Non* 4 2 2* 2% 2*C(h Horn NO*. 08 42 13 4% 4* 4*

3 18 57*413-16413-16-5-16 Nunc O 27 79 11% II* IIV.+ %
Gh I.P 5 31 14 13* I3V.+ * OOknp 3<3S 51% 51 51%+ V.
C Juvh 81 » 7* 7 7V.+ * Ob* fat 5 3 3% 3% 3%Gh Med 24 10 3 2* 2*- * Pot» CG 2 » 6* 6* 6*- *
Gh Occ 10 14 f* 9* 9*+ * Poorer » 1* 1* 1*CasHeton 2 1% 1* l%+ * PSoenn 3101 7% 7 7-'*Champ H 2» 4 3* 4 Piarar P 10 12 5 4% 5C neram 12 2% 2* 2%+ * Plow S 5 1 1 - *Cole Ntet 4 7 8* 8 8* Ploc (V 6 1 18% 18% 18% - V*Coleman 19176 97* 8* » + * PWtf h 10 76 II 10* II + %Cmbwt Eq t 43 13* 13% 13% - * w 1rawran 3 1% 1* l%+ *Cominco 6 1 30 X » - * Train» 9 » 4 3% 3V«- '/«Condec 4 182 6* J* 6 +, V. Pwley 10 8 3% 3* 3%+ *Con OG 9 90 VU 6% 7 + * Rang* O » 77 a* 22>* a*- %Gdnht 81 3* 3* 3% Reeves T 14 i% 1* i*Creole P 8 19 7* 7* 7%- * Res CH 1® 13 12% I7%- %Crystal O 5 63 10% »* 10%+ % Resort |A 3 3 2* 2* ?*+ *
Date Dc 5 8 39>/i 39* 39*+ * Rest Ak 3 1% 1% IV.+ <*
Orta P 5 47 4 3* 3* Ream 5 1* 1* l'/<- *Dev Ant 2 5 5 5 RicMord 16 2 2* 7 2'*+ *DiaM Or» 7 65 X* X X lie M 40 1* 1* l*+ '*Divaney 6 » 17 16* 16* + * heat Ho 13 74 19% 18% 19V. + *

J 7 6* «% 6* Snaet C 10 » 7 6% 7 + *Dama P 10 67 76V, 25% 76 - * Soataos 16467 17% It'* 17 + *
Dynalec » 13 3 2* 3 Soktron 4 1* !% 1%Eckmor 12 13 1% 1* 1*- * Sonder 5 7 6* 6% 6%Fcodyna 10 9 7* 7* 77* Sarde 18 X » 8% 8*E*w 14 2% 2>/. 2* Star! Pr< 4 8 3 2* 3
Fad «as 32 2* 2% 2% 5T9 Çp 10 32 6% 6* 6'/.Ford C 4,1440 68* 66 67*- * Sun Sac » 77 20* 19% 20 - *Frs, (b 1 2% 2% 2%- * Sranr 3 3 2* 2* ?'*- %Front Air 4 X 57* 4* 57*+ * Susqhon 1 1* 1* 1*GhniT 16163 10* 10* 10*+ * Synoloy .141 5 16 4* 4* 4'*Gifcert C 10 3 1 15-16 15-16-3-16 Syntai 18 540 43% 42* 42*- %
Grant An 3 1 3* 3* 3*+ '* Taslv 3 4 2% 2% 2%Gtlh Ch 13 294 X* 22% 23*+1 Total Pat 62 8 6% 6* 6'/.- *
GSC Eut 12 2» 1* 1 1* Total a) 5 13% 12* 12*- '/.
GuK Can 8 5 31* » » - * Twet Far 8 88 6% 6'* 6*- %Hortr m X 69 14% 14% 14*- * Un Ashes 5 7 3% 3% 3%- '*
Hilhgr » 3 29 3* 79 ♦ % UeNot C ? 1* 1* 1*Home B » 1 1» 1» 1» - * t «V 6 3* 3* 3%+ *

01 5 21 16* 16* 16* US FHt 8 61 9 8% 8*- *
64 95 5* 5 $*- V.

Hyg Fd 4 6 V 21% 22 + *
htp O A 12 17 27* 26* 26*- *
hstr Sys 10 9 I* I* |%- *
ht Str 13 I* I* l%- *
Interpool S 7 14% 14% 14%+ * 
Iroquois 6 4 6* 6* 6*
W Cp 5153 6* 6 6 - *
Tuptlar 2 10 2* 2% 2%- *
Kotsa 5592 9 8% 8%+ *
Kofmi I II I* |* |*
K» Art 9 51 I* 1% I*
Way 8E 6 II 5* 5 î - *
We Sk 8 3* 3* 3%+ *
Uoy* El I» 10 3* 3 3
loetn al 49 4% 4* 4%

montrée! Volume des transactions: 733,956 actions. — Industries: 192.57 en baisse de 1.65

Cours fournis per la Presse Associée 
•t transmis par Io Prosso Caisadionno 

Ventes
Tit. rpb on 00 bout bas for. (Kong.

Premier groupe 
d'industries

5KK115»
X775 

2133
i IM ... „

21® 518% If* 
10» MS M3 

4840 514% 14* 
15» $44* 43* 
1051 $15% 15% 
IM $15* 15* 
581 $14% 14% 

X62 $46* 46% 
I® $46% 46% 

49» 3» 295 
2» 5127/4 12* 

2232 $14% 14*
no $ii% n% 
2» 58 8
4M $13* 13% 
8® 511 10%
125 514* 14* 

15» 5l8'< 18 . 
5» 55% J*

10* + * 
24 - * 
28% + % 
28 -I 
18%

115 +15 
14%
4J7*-I 
15% ♦ * 
15*
14% ♦ %
46% - * 
46%

3» +15 
12* - % 
14*- % 
II* ♦ %
8
13% - ’/. 
10% - % 
14* - * 
18'/. - * 
J* - *

®0
4»
6»

15*.
$24%
$20*

SV,
24%
»

5* - *
24% - * 
XU + %

Gentor l 
GuH Con 
He.mm U

458
3881
24»

517%
531%
57*

17*
X
7*

17*- 
»*- 
7* +

*
1*
*

kWn Ac
NHd If
réOfTTIO

i®
3®
8®

3X
$M*
M0

325
II*

2»

325
II*

XO

+5 
- % 
+X

Tot Pat A
Tr Can PI
IJkrrtv

1500
1869
210

S6H
%m
330

6'4
I0T*

330

6*1
\o\

330

♦ *
- % 
+»

sn
Val

Dm
Mr A

505»
4»

5
1»

?
I®

2
1»

-5

52X $14”. 14 14* ♦ 7k HoR o 2» JJJ't 29* 3% Noron o 67» $3 37* 37* Urn Bank 825 420 420 42048»
14275

$7%
$15*

7>/.
I»%

7* - * 
15* + *

Home A
Hud» Boy o

7ud
50»

Jx*
519*

77V,
19

a%
19 - *

N Elec
N Elec w

81» 524% 24% 24% 
b 79» $5* 4* J

♦ % 
+

Velcro
Villager

460
100

S6
150

6
ISO

6
150 -j

Mines et pétroles
3»
1»

$31*
$13*

31*
13*

31*
13* - *

H Bey Co
MB ôd G«

25»
2»

$17*
$»%

IT*
25%

17*
25*- *

Ohowo A
Poc Pete

1®
5®

$5%
$19%

5%
19%

5%
19%

+ *
- %

Wpa*
Wall

0
a

400
1075

II2H 
J34' 6

12*
34

12*
34

+ %
- *I5X $45+. 45'/, 45* HWy OR 14» i'f* 16* 16% ♦ * Pan Ocean 8267 $12% MV. 1? + * Warn Hv 500 475 475 475 AfaRs Asb 3» IX IX IX

2» 518* 18* 18* IAC 2025 1*9* 19 19 - * Peopl St 22® $7* 7* 7% Km 900 40 40 40 Abe Cap 10» 6 4 4
53» 516% 16* 14* - '/» knp O • 10480 V V 1 Pow Corp I6X 59% 9% 9% - * uy.U^W 550 HO 10 10 el %» fen 160» 10 5 5 -J
?«0 4» 4X 425 knosco A 1006 5»* X X - % Pow C 5 pr 4® 59* 91* 9* - * ZHkn 1060 $9 9 9 + % late let 116» 4» 4» 4» ♦ 15
8» X 75 75 +5 IBM 125711 211 111 -6 Pnee Com 2® $14* 14* 14* + * Zebari 500 80 SO 80 Behwe 90» 62 61 62
3» $30* 30% 30* hi Nek 0 13725 327% 277/4 277/e- % PrOVfQD 18® $9* 9 9* ♦ '* lean Pm 59® 4» 365 as -10
15» 385 365 370 +10 RJ hi 34» 512% 12* 12% + % OSP Ud 15» 517* 127/. 12* Hue»* 2» as as as +X
2» 3» »0 3» htpr Pipe 1® Si)* 13* 13* Pertmpi A 53 111* II II ♦ % g______ a fav
165 524% 24% 24%+ * ►voco a 3» 513* 13 13 - * tio Atasm 5» 525 X X groupe eon 15» 30* 20* 207/5

30» $14% 14V. 14% ♦ '* Rosser Re 3» 59* 9* 9% - * Men A p 1® 61 68 -17 d indu*tri«i Codée b 47» IM 1» in -10
200» $13 13 13 - * Koner « 2» $6% 6* 6*- * loyal Bmi 3685 132* 31* 31* - % CMn, 67» 110 1» in -1

8» 465 465 465 +5 labors a 271 5177$ IT* I7>*- % h M o 5W0 $22% 3% 77’U ♦ * Cain N l»0 M » to
2» 546* 46* 46* » IV. bbea pr g 6» SIT* IT* 177* + * luMfll 1» JiT* 12* I?** % fata Stand 103® 91 71 77 -13 Cm Imp ®00 6 6 6 - *

13» 526* 76 26* - * lob Co A 397» ir* 7* 7% - * St t Cp A 1» $15 IS 15 Bfxom X® 36 31 31 -4 C lourmo 50» 40 X 36 -4
905 $25% X* X*- % bb Ce 1 M® $7

525*
7 7 - * Scoth 171® $6 6 6 - * Cme 10® 40 40 « -10 Can Prop 70» 5 J* 3* -1*

3’® $8 • 8 8 - * Ml ltd 32® 24% 24% - * Seagram c 51® 530’s »* »% ♦ * Cme W 350» 5 1 ? -10 Dumgm* 500 175 IX 175 ♦ 17
66» $23* 23”. XV. ♦ * Monke 3® 375 370 370 S3T Con 4476 $15% 15* 13+4 * * Cam ttete >0» 3 3 70 -J (Wr '0® IS 15 15
M0 $X a 77 Moss Fer 142® $18 IT* 17% 4 * S^npioni 5675 58’. 1* 8% ♦ * Gowfd Al 1» 1» t» 1» (Wn % 92» TO IS 86 -7

13» 5i? n* 17 Macond 33® $'l* 11% 18+4 Soprani S too $11* II* 11% + % Gwr NA 2» SK 75 75 -5 FfU » 13» 17 ll 1? -2*
2» 410 no HO Miff hv 2® $10* 10* 10* Steïo o 6255 $79* 79 29 - * her Conode I® 13 >X 13 -J Fart N 2» $• 9 9

64» 165 60 60 Mahon A 260 $17% 17* 17%- % Stewhg A 10® 53 3 3 Mar' (at 15» 13 M0 M0 ‘10 Grape 0 101® 205 197 no ♦3
1» 137% 37% 37% ♦ * Mm T* 4® $12* 12* 12* - % T<r Dm * 956 542* 41% 41% - * 5» X X X *x Gold Bnar 62» S? » 57 +6
4» 16% 6+« t%+ * Moore 20065 54% 47* 4*- * Tar Sat B 60® Ji3 13 13 ♦ * Prefer 7» MS 115 115 ♦J Gokfci 3» 275 275 as ♦ 10

Gold « 35» II 16* It* -1*Kara 22» 255 ?» -2
lym CE, X» 140 IX IX -5
Mah e 5» 84 84 14 ♦2
Mt be U 15» 42 « 42 -1Mf torn 220» 73 a a -1
Mutcoch 58» 45 45 45 +1Nw Homo 5® 31 31 31
N mco 30» V a a -3
Noeano 20» 31 X X
NA Aàf 6W0 M* 36 36 +1
NA •rat 4X0 10 10 10
Nordcre 73» 1» IX ia -1
Pv» Mn 30» II II ii +1
TVtwn 3® 230 230 230 ♦J
Oue e* 65» 69 61 65 +4
Om Urea 30» 154 IS 15
*7 ta" 167» 51 « 41 -1Sal Mol 31» 6 6 6 -1
Srege >0» 1 1 I -1
SR Stark 86® 52 » »
S Wedt 70» 7* 7 7
S4oM
Tahsrm
Tromn mm
VAng lu 
W O Ah 
Wh Star

5» 85 
10» 12 
9» 22 
18» 160 
10» n 
laoo a

W ah»
Si 2»

85 85 +1
U 11 -I 
n n +i 

155 ISS -5 
n » -i n n

h 402 X6

US Not Ks 4 18 3* 3 3
8 16 3* 3% 3%- *

Woo 19 I* 1% l%+ *
Vuk ht 3 15 6* 6 6 - *

I 7 58 71/. 6% 77/.+ %
Womoco 7 1521-16 2 2 -116
Westots 10106 7 6* 7
Weslby M 15-16 15-16 15-16
W Deaoft 12 I 4* 4* 4*+l-l6
Wilde O 7 » 5% J* 5%+ Vt
Wret Wr 10 12 6* 6 6*+ *
Wr Hag 2115-16 IV. I*

Volume des transactions: 
2,540,000 actions.

le dollar

MONTREAL (PC) - La pa­
rité de la devise américaine 
avec le dollar canadien a 
perdu 3-50 et s'est fixé à 
$1.0154. La livre sterling a 
pris 3-50, atteignant $24120

A New York, le dollar 
canadien a pris 3-50 et atteint 
$0.9948 La livre fléchissait 
de 1-20 et cotait $2 3755.

tendances 
des prix

NEW YORK (PA) - L indi 
ce des prix de gros de 35 
produits de base, tel que 
calculé par la Presse asso­
ciée. a augmenté hier de 111 
point à 347.40.
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APPKIS 0 OFFRIS
Demande de •ouauaioas publique* 
pour de* travaux d aqueduc. éfouU et 
voirie IUT la me Prevereau a Havre 
St-Pierre
MtonUETAIU
La Municipalité de Havre St-Pierre, 
Comté Duplewu («Hl (538-1717)
IWENIRIU CIVILS 
Trtmbt») Dearheae*. Pineau 
et auarin Inc. 
m boulevard Laaalle.
Bi If-Coneai,
Clé Sumiv <41f) (2M-C7I1)
La Municipalité de Havre St-Pierre 
propriétaire demande des soumissions 
pour la pose de conduites d aqueduc, 
pour la pose de conduites d aqueduc, 
d égouts sanitaires et pluviaux, ainsi 
que la mise en (orme de rue sur la rue 
Prévéreau soit une longueur approxima­
tive de 2400 pi.
Seules sont autorisées à soumissionner 
pour l'exécution des travaux, les per­
sonnes ayant leur principale place 
d affaires dans la Province de Québec. 
Les Entrepreneurs pourront se procure? 
une copie de plans, devis, documents 
contractuels et autres renseignements 
au bureau des ingénieurs à compter du 
14 avril 1975, contre un dépôt de (990) 
cinquante dollars à l'ordre du proprié­
taire qui sera remboursé su soumission­
naire s'il remet les plans et devis en bon 
état dans les trente jours (30) qui suivent 
( ouverture des soumissions 
Les soumissions devront être accompa­
gnées d'un chèque visé au montant de 
10% de la soumission à l'ordre du 
propriétaire, la Municipalité de Havre 
St-Pierre; ou d'un cautionnement de 
soumission établi au même montant 
valide pour une période de quatre- 
vingt-dix (90) jours de la date d ouvertu­
re des soumissions Cette garantie de 
soumission devre être échangée à la 
signature du contrat pour un cautionne­
ment d exécution et un cautionnement 
des obligations pour gages et services 
chacun égal à 90% du montant du 
contrat
Les soumissions (l'original et une copie) 
dans les enveloppes cachetées et adres­
sées au soussigné seront reçues à 229 
boulevard Lasalle, BaieComeau. Cté 
Saguenay. Qué. le 9 jusqu à 16.00 heures 
du mois de mai 1975, pour être ouvertes 
publiquement au même endroit, le 
meme jour et à la même heure.

Steve Pineau
Ingénieur Conseil.

VILLE DE TH0IS-PIST0LES 
CO. DE RIVIEB&DU-LOUP
APPEL D'OFFRES
TRAVAUX DE VOIRIE

Des soumissions pour travaux de voirie 
sont demandées par la Ville de Tn>is- 
Pi stoles. Le projet comprend les items
suivants:
1- Environ 3.200 tonnes 

de gravier concasse:
2- Environ 6JM pi. lin. 

de bordures en béton:
3- Environ 1,625 tonnes de 

revêtement bitumineux.
Les plans et devis pourront être obtenus 
à compter de jeudi le 17 avril 1975, en 
s adressant au bureau des Ingénieurs- 
Conseils, LAJOIE, PELLERIN & ASSO­
CIES. 635 Marguerite Bourgeoys, 
Queoec.
Un dépôt de cinquante dollars ($50) est 
exigé pour obtenir les documents de 
soumission. Ce montant sera remboursé 
si rEntrepreneur qui a fait le dépôt 
présente une soumission et si les docu­
ments sont retournés, en bon état, dans 
les dix (10) jours suivant l’ouverture des 
soumissions
Chaque soumission doit être accompa­
gnée d'un chèque visé équivalant à au 
moins 10% du montant de la soumission, 
fait à 1 ordre de la Ville de Trots- 
Pi stoles. un cautionnement de soumis­
sion. du même montant, valide pour au 
moins quatre-vingt-dix (90) jours à partir 
de la date d'ouverture des soumissions, 
sera egalement accepté.
Chaque soumission devra être accompa­
gnée d une lettre d intention signée par 
un assureur reconnu attestant que le 
soumissionnaire, si sa soumission est 
acceptée, obtiendra un cautionnement 
garantissant le paiement de la main- 
d oeuvre et des matériaux, tel que 
demandé aux documents de soumission. 
Les soumissions devront être livrées 
avant 17:00 hres, heure alors en vigueur, 
lundi le ô mai 1975. au bureau du 
secretaire-trésoner. à I Hotel de Ville 
de Trois-Pi stoles
Les soumissions seront ouvertes publi­
quement le meme soir à une assemblée 
du conseil, laquelle sera tenue a 1 Hotel 
de Ville de Trois-Pistoles à 20 00 hres. 
La Ville s engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions pré­
sentées.

Par: 1 Gabriel Desjardins, 
Secrétai re-tré&orier.

ovis légaux «appels d'offres 
soumissions

LA CORPORATION DR LA 
VILLE DE ST-NICOLAS 
IMS MARIE-VICTORIA 

St-Nicab*. Com* 4c LcvU 
QUEBEC

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
POUR CAMIONNETTE

La ville de St-Nicolu demande de* 
soumissions pour l âchât d une camion­
nette. genre Pick up, 4 tonne, pour *on 
Service des Travaux Public*
Toute personne intéressée pourra se 
procurer un Devis donnant les détails 
de la demande ci-deuua. en a adressant 
au soussigné
Les soumissions demandées devront 
être scellees. porter T indication Ca­
mionnette 197WM" et être présentées à 
I Hotel de Ville de le Ville de St- 
Nicolas. 1385. Mane-Victorin. St- 
Nicolaa, PQ avant le S mai 1975 à 17 00 
hres
La Ville de St-Nicolas ne s engage à 
accepter ni la plus haute, ni la plus 
basse, ni au.me des soumissions 
reçues.

U Ville de Salnt-Nlcslai 
/André Langlois, Trésorier.

■<il DE ST-REME OC MATUE 
APPEL D OFFRES

Avis est par les présentes donné que la 
Municipalité de St-René de Matane. 
comté de Matane. recevra des soumis­
sions aux conditions ci-dessous énumé­
rées.
PROJET : 2-252-01 Aqueduc et égouts 
Le dit projet consiste à la mise en place 
de
1— Construction et aménagement d'un 

puits;
2— Réservoir de 175,000 gallons U.S.;
3— Aqueduc, 7,000 pieds de conduite de 

6 l et 8
4— Egout sanitaire, 0.500 pieds de 10''#;
5— Station de pompage d'égout;
8— Construction d'un étanr aéré d’une 

capacité de 1,500,000 gallons U S 
CONDITIONS D UTILISATION DES DO­
CUMENTS DE SOUMISSION :
Tous les Entrepreneurs ayant leur prin­
cipale place d'affaires dans la province 
de Québec pourront, en vue de présen­
ter une soumission, se procurer les 
documents complets de soumission à 
l'endroit suivant:
Rochette. Rochefort 4 Associés Liée, 
3350. La Pérade.
Ste-Foy. Québec 10.
Les documents complets de soumission 
seront disponibles à partir du 21 avril 
1975; contre un dépôt fait au nom du 
Groupe-Conseil au montant de $100.
Les dépôts seront remboursés sur remi­
se des documents. Le dépôt sera confis­
qué si un entrepreneur néglige de 
remettre les documents dans un délai 
de quinze (15) jours après l’ouverture 
des soumissions, ou s'il remet des 
documents incomplets et en mauvais 
état, ou s'il ne présente pas de soumis­
sion, ou si sa soumission est acceptée. 
CONDITIONS DE SOUMISSION :
Les soumissions devront être accompa­
gnées le) d'un cautionnement de sou 
mission de $50,000. sous forme de 
chèque visé ou de cautionnement fait au 
nom du Propriétaire, 2e) d une lettre 
d’intention
Les soumissions seront remises dans 
une enveloppe scellée portant mention 

SOUMISSION POUR PROJET NO 
2-252-01" Les qualifications des soumis­
sionnaires devront être remues dans 
une seconde enveloppe scellée portant 
mention "QUALIFICATIONS" et ces 
deux (2) enveloppes seront insérées 
dans une troisième enveloppe mention­
née PROJET NO 2-252-01" avant 20:00 
heures le 6 mai 1975.
Pour être considérée, toute soumission 
devra être conforme aux documents de 
soumission et être accompagnée des 
documents requis.
La Municipalité de St-René de Matane 
ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions 
Tout soumissionnaire est invité à assis­
ter à l’ouverture des soumissions à une 
session convoquée à cette fin. le 0 mai 
1975 à 20:00 heures, au Collège de 
St-René de Matane
Donné à St-René de Matane. ce 11 avril 
1975
Mme Marielle Richard. Sec.-Très.

AVIS PUBLIC
A L INTENTION DCS EMPLOYEURS ET EMPLOYES
AFFECTES AU CH ARGUMENT ET PiCHABGEMENT

DE NAVIRES AU PORT PC MONTREAL

Ottawa, le 11 avril 1975.
Le Conseil canadien des Relations du travail a reçu une demande (dossier 530-24) 
présentée par 1 Association des employeurs maritimes, en vue de faire modifier 
I ordonnance d accreditation détenue par le local 1657 de I Association 
internationale des débardeurs afin

1. Que I accréditation de ce local se définisse désormais Tous les employés 
affectés à la vérification ou à la réparation (coopering) des cargaisons 
océaniques dans le Port de Montréal, à ( exception des employés des 
compagnies St-Lawrence Stevedoring et Montreal Stevedoring, et

2. De désigner comme mandataire de tous les employeurs dans le Port de 
Montréal I Association des employeurs maritimes.

Toute personne qui désire intervenir dans cette demande au Conseil doit, si elle 
n a pas reçu copie de la demande, demander au Conseil au plus tard le 25 avril 
1975 de lui fournir une copie de la demande, et présenter au Conseil une réponse à 
la demande dans un délai de dix (10) jours après qu'elle aura reçu une copie de la 
demande.
Toute réponse à la demande adressée au Conseil doit se conformer aux exigences 
de T Article 11 du Règlement du Conseil canadien des Relations du travail. Plus 
spécifiquement, la réponse doit, inter alia

A) Admettre ou nier chacune des déclarations faites dans la demande: et
B) Renfermer un exposé concis des faits sur lesquels la personne qui désire 

intervenir se propose de se fonder
Le Conseil entendra les parties en cause à une audition publique qui aura lieu les 
20. 21. 22 et 23 mai 1975 au Petit Salon de l'Hôtel Montréal Aéroport Hilton. 12505 
Côte de Liesse. Montréal. Québec.

Le secretaire, 
MARCEL CARON.

CONSEIl CANADIEN DES RELATIONS DU TRAVAIL
125. PROMENADE SUSSEX
EDIFICE L ». PEARSON, TOUR D, 3o ETAGE
OTTAWA. ONTARIO, Kl A 0X8

AVIS PUBLIC
A l INTENTION DES EMPLOYEURS ET EMPLOYES 
AFFECTES AU CHARGEMENT ET DECHARGEMENT 

DE NAVIRES AU PORT K MONTREAL
Ottawa, le 11 avril 1975.
Le Conseil canadien des Relations du travail a reçu une demande (dottier 530-23) 
présentée par I Association des employeurs maritime* en vue de:

1 Faire annuler les ordonnances d accréditation détenues par les locaux 
1552. 1925 et 1928 de I Association Internationale des Débardeurs visant les 
employés de certains employeurs au Port de Montréal 

2. Faire modifier ! ordonnance d'accréditation détenue par le local 375 de 
I Association Internationale des Débardeurs
Ai Pour que I «méditation de ce local «e lire désormais tous les 

employés affectés au chargement ou déchargement de navires 
océaniques (sauf les pétroliers) et autres opérations connexes dans le 
Port de Montréal, à l'éxelusion des compagnies St-Lawrence Stevedo­
ring et Montréal Stevedoring", et

Bl afin de désigner comme mandataire de tous les employeurs dans le 
Port de Montréal. l Aaaoeiation des employeurs maritime*

Toute personne qui désire intervenir dans cette demande au conseil doit, si elle 
n s pas reçu copie de la demande, demander au conseil au plus tord, le 25 avril 
1975, de lui fournir une copie de la demande, et présenter au conseil une réponse à 
la demande dans un délai de dix (10) jours après qu elle aura reçu une copie de la
demande _____
Toute réponse à la demande adressée au conseil doit re conformer aux exigences 
de I article II du réglement du Conseil Canadien des Relations du Travail Plu» 
«oérifiauement la réoonre doit inter alia

Al Admettre ou nier chacune des déclarations faites dans la demande, et 
B) Renfermer un exposé concis des faits sur lesquels la personne qui désire 

intervenir se propose de re fonder
Le conseil entendra les parties en cause à une audition publique qui aura lieu let 
20. 21. 22 et 23 mai 1975. au petit Salon de I Hôtel Montreal Aéroport Hilton. 12505 
Cote de Liesse. Montréal. Québec

Le secrétaire. 
MARTEL CARON

AVIS
TROISIEME PUBLICATION

Prenez avis que M. Yvon Lalan- 
cette, 485. Evangéline, Sept Iles, 
PQ. détenteur d’un permis no 
Q-500432 pour la région no B, 
s adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obte­
nir un permis additif pour le 
transport de matières en vrac dans 
la région no 8 (Baie James), et ce 
pour une période de 200 jours 
avec le camion suivant: Mack 1074, 
no série DN085521292.
Tout intéressé peut s'opposer i la 
présente demande en s'adressant 
à la Commission des Transports 
du Québec dans les quatre (4) 
jours suivant la première publica­
tion de cet avis.

Dionne Fortin Roy Bilodeau 
et Ramsay
Procureurs du requérant

AVIS
TROISIEME PUBLICATION 

Prenez avis que M. Georges Berry. 
836. Brochu. Sept-Iles, P.Q., déten­
teur d'un permis no Q-501040 pour 
lg région no 9, s'adressera à la 
Commission des Transports du 
Québec afin d'obtenir un permis 
additif pour le transport de matiè­
res en vrac dans la région no S 
(Baie James), et ce pour une 
période de 200 jours avec 1a 
camion suivant: Mack 1974, no 
série R686ST2080.
Tout intéressé peut s'opposer à la 
présente demande en s'adressant 
à la Commission des Transports 
du Québec dans les quatre (4) 
jours suivant la première publica­
tion de cet avis.

DIONNE. FORTIN, ROY. 
BILODEAU ET RAMSAY, 
PROCUREURS DU REQUERANT

ST-DUNSTAN DU LAC-BEAUPORT 
APPEL D OFFRIS 

Projet AE-2669 - Plias* I
La municipalité de St-Duiutan du LacBeauport demande des soumissions pour la 
construction d un collecteur d égoût d'une longueur totale d'environ 6,500 pieds et 
dont le diamètre varie de 10 à 21 pouces.
L entrepreneur devra utiliser les plans, devis et formule de soumission qui sont 
disponibles au bureau des ingénieurs Piette, Audy, Bertrand, Lemieux, Fugere et 
Leblond, 2570, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy, Québec, moyennant un dépôt de 
CINQUANTE DOLLARS ($90). dont la moitié sera remboursée sur remise des 
documents en bon état, dans un délai de quinze (15) jours après r ouverture des 
soumissions.
Aucune soumission ne sera considérée à moins qu elle soit
1. conforme au devis et faite sur les formules officielles;
2. accompagnée d'un chèque visé pour un montant au moins égal à 10% du prix de 

la soumission, fait à l'ordre de la municipalité de St-Dunstan du Lac-Beauport, 
et des cautionnements exigés au cahier des charges générales.

Les soumissions seront reçues jusqu'à cinq heures de I après-midi (heure locale) 
le 5 mai 1975, à l ’Hôtel de Ville de la municipalité de St-Dunstan du Lac-Beauport, 
et seront ouvertes publiquement le même jour, à huit heures du soir t3 hres), à 
rassemblée régulière du conseil.
Le proprietaire ne sera pas tenu d accepter la plus basse, ni aucune des 
soumissions.

Le secrétaire 
Henri Zicat

CONSEIL CANADIEN DES RELATIONS DU TRAVAIL 
I2S, PROMENADE SUSSEX 
EDIFICE L. A PEARSON, TOUR D, 3* ETAGE 
OTTAWA, ONTARIO, KIA 0XS

AVIS PUBLIC

A L INTENTION DES EMPLOYEURS ET EMPLOYES
AFFECTES AU CHARGEMENT CT DECHARGEMENT

DE NAVIRES AU PORT DE QUEBEC

Ottawa, le 11 avril 1975
Le Conseil canadien des Relations du travail a reçu une demande (dossier 530-26) 
présentée par I Association des employeurs maritimes, en vue de faire modifier 
I Ordonnance d accréditation détenue par le local 1605 de T Association 
internationale des débardeurs afin

1 Que I accréditation detenue par ce local se définisse désormais tous les 
employés affectés à la vérification des cargaisons dans le Port de Québec", 
et

2- De désigner comme mandataire de tous les employeurs dans le Port de 
Québec I Association des employeurs maritimes.

Toute personne qui désire intervenir dans cette demande au Conseil doit, si elle 
n a pas reçu copie de la demande, demander au Conseil au plus tard le 25 avril 
1975 de lui fournir une copie de la demande, et présenter au Conseil une réponse à 
la demande dans un délai de dix (10) jours après qu elle aura reçu une copie de la 
demande
Toute réponse à la demande adressée au Conseil doit se conformer aux exigences 
de 1 Article 11 du Reglement du Conseil canadien des Relations du travail. Plus 
spé**ififinement la réoonse doit, inter alia :

A) Admettre ou nier chacune des déclarations faites dans la demande; et
B) Renfermer un exposé concis des faits sur lesquels la personne qui desire 

intervenir se propose de se fonder
Le Conseil entendra les parties en cause à une audition publique qui aura lieu les 
20. 21. 22 et 23 mai 1975 au Petit Salon de l'hôtel Montréal Aéroport Hilton. 12506 
Côte de Liesse. Montreal. Québec

Le secrétaire. 
MARCEL CARON

CONSUL CANADIEN PCS HELATfONS PU TRAVAIL
135, PttOMINAPI SUSSEX
EDIFICE L B. PEARSON, TOUR P, 3# CT AGI
OTTAWA* ONTARIO, KIA 0X8

AVIS PUBLIC
A L INTENTION PCS EMPLOYEURS IT EMPLOYES 

AFFECTES AU CHARGEMENT ET DECHARGEMENT P€ NAVIRES
AU PORT PE TROIS-RIVIERES IT AU CAP-Pf-LA-MAPILIINI

OTTAWA, LE 11 AVRIL 1975
Le Conseil canadien des Relations du Travail a reçu une demande (Dossier 530-25) 
présentée par 1 Association des employeurs maritimes, en vue de faire modifier 
les ordonnances d accréditation détenues par les locaux 1846 et 1958 de 
I Association Internationale des Débardeurs afin:

1. Que I accréditation de 1 Association Internationale des Débardeurs, Local 
1846. se définisse désormais Tous les vérificateurs et débardeurs affectés 
au chargement ou déchargement de navires océaniques ou côtiers, ou 
autres fonctions connexes, dans le port de Trois-Rivières et au 
Cap-de-la-Madeleine ', et

2. De désigner comme mandataire de tous les employeurs dans le port de 
Trois-Rivieres et au Cap-de-la-Madeleine I Association des Employeurs 
Maritimes.

Toute personne qui désire intervenir dans cette demande au Conseil doit, si elle 
n a pas reçu copie de la demande, demander au Conseil au plus tard le 25 avril 
1975 de lui fournir une copie de la demande, et présenter au Conseil une réponse à 
la demande dans un délai de dix (10) jours après qu elle aura reçu une copie de la 
demande
Toute réponse à la demande adressée au Conseil doit se conformer aux exigences 
de ( article 11 du reglement du Conseil Canadien des Relations du Travail. Plut 
spécifiquement, la réponse doit, inter alia:

A) Admettre ou nier chacune des déclarations faites dans la demande, et
B) Renfermer un exposé concis des faits sur lesquels la personne qui désire 

intervenir se propose de se fonder
Le Conseil entendra les parties en cause à une audition publique qui aura lieu les 
20. 21, 22 et 23 mai 1975 au petit salon de I Hôtel Montréal Aéroport Hilton, 12905 
Côte de Liesse, Montréal. Québec

Le secrétaire, 
MARCEL CARON.

CONSEIL CANADIEN DES RELATIONS DU TRAVAIL
125. PROMENADE SUSSEX
EDIFICE L. B. PEARSON, TOUR P, 3* ETAGE
OTTAWA. ONTARIO. KIA 0X8

AVIS PUBLIC
A L'INTENTION DES EMPLOYEURS ET EMPLOYES
AFFECTES AU CHARGEMENT CT DECHARGEMENT

PE NAVIRES AU PORT PE QUEBEC

Ottawa, le 11 avril 1975.
Le Conseil canadien des Relations du travail a reçu une demande (dossier 539-27) 
présentée par I Association des employeurs maritime* en vue de:

I. Faire annuler les ordonnances d accréditation détenues par les locaux 
1958 et 1931 de I Association internationale des débardeurs visant les 
employés de certains employeurs au Port de Québec.

2 Faire modifier 1 Ordonnance d accréditation détenue par le local 1739 de 
I Association internationale des débardeurs.
A) Pour que (accréditation de ce local se définisse désormais Tous lés 

employés affectés au chargement et déchargement de navires 
océaniques et outres opérations connexes dans te Port de Québec ", et

B) Afin de désigner comme mandataire de tous les employeurs dans le 
Port de Quebec I Association des employeurs maritimes

Toute personne qui désire intervenir dans cette demande au Conseil doit si elle 
n a pas reçu copie de la demande, demander au Conseil au plus tard le 25 avril 
1975 de lui fournir une copie de la demande, et présenter au Conseil une réponse à 
la demande dans un délai de dix (10) jours après qu elle aura reçu une copie de la 
demande
Toute réponse è la demande adressée au Conseil doit te conformer aux exigence* 
de I Article II du Reglement du Conseil canadien des Relations du travail Plus 
spécifiquement, la réponse doit, inter alla :

AlAdmettre ou mer chacune des déclarations faites dans la demande: et 
B) Renfermer un exposé concis des faits sur lesquels la personne qui désir* 

intervenir te propose de te fonder 
Le Conseil entendra les parties en cause à une audition publique qui aura lieu les 
20. 21. 22 et 23 mai 1975 au Petit Salon dé I Hôtel Montréal Aéroport Hilton. 12505 
Cote dé Liesae. Montréal. Québec

Le secrétaire
MARCEL CARON

CONSEIL CANADIEN DES RELATIONS DU TRAVAIL
US, PROMENADE SUSSEX 
EDIFICE L S. PEARSON, TOUR P, 3* ETAGE
OTTAWA, ONTARIO. KIA 0X»

AVIS
TROISIEME PUBLICATION

Prenez «vu que Fernand Léves- 
que. 1229 Blondel, Hautenve, le 
requérant, detenant I attestation 
no Q-S03382-D1 pour la région 9, 
s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d’obte­
nir un permis additif pour le 
transport de matière en vrac dans 
I* région no 8 (Baie James) pour le 
compte de Beaver Asphalt Liée, 
Kewitt. Michaud A Simard, et r, 
pour une période de 200 jours 
avec le camion suivant- 

international 1974 
Série CGB-25985

Tout intéressé peut s'opposer i la 
présente demande en s'adressant 
à la Commission des Transports 
du Québec au 383 est, boul. Cha­
ri st, à Québec dans les quatre 
jours suivant la première (Ire) 
publication de cet avis.

Dieane, Fortin, Ray, Bilodeau 
et Ramsay
Procureurs du requérant

Province de Québec 
Municipalité de la 
Paroisse de St-Louis 
de Pintendre

AVIS D APPEL D OFFRES
La Municipalité de St-Louis de 
Pintendre, comté de Lévis, deman­
de des soumissions pour 1 entre­
tien des chemins d’hiver à la 
circulation automobile, soit envi­
ron 27 milles de longueur compre­
nant chemins ruraux et rues du 
village, pour trois (3) ans. 
L'entrepreneur devra posséder la 
machinerie adéquate pour un en­
tretien convenable, il devra four­
nir à la municipalité une police 
d assurance responsabilité civile 
de $1,000.000 et un cautionnement 
d exécution de contrat représen­
tant 50% du montant global du 
contrat.
Ces soumissions seront reçues au 
Bureau Municipal 320, 3e avenue, 
St-Louis de Pintendre. jusqu à 
lundi le 5 mai 1975, à 19.30 heures 
<7h 30 P M ).
Le conseil municipal ne s'engage 
à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues. 
St-Louis de Pintendre, 14 avril 
1975.

GERARD DUMONT 
Secrétaire-trésorier

AVIS
TROISIEME PUBLICATION

Prenez avis que Jos Levesque. 510 
Marguerite, Hautenve, Qué.. le 
requérant, détenant I attestation 
no Q-503442-D1 pour la région 9. 
s’adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'ob­
tenir un permis additif pour le 
transport de matière en vrac dans 
la région no 8 (Baie James), pour 
le compte de Beaver Asphalt Liée, 
Kewitt, Michaud A Simard, et ce 
pour une période de 200 jours 
avec le camion suivant:

International 1974
Série GGB-21608

Tout intéressé peut s'opposer à la 
présente demande en s'adressant 
à la Commission des Transports 
du Québec au 585 est. boul. Cha- 
rest, à Québec, dans les quatre 
jours suivant la première (Ire) 
publication de cet avis.

DIONNE, FORTIN. ROY. 
BILODEAl' ET RAMSAY 
PROCUREURS DU REQUERANT

CHARLESBQURG
AVIS PUBLIC 

(NO 58-1)
AVIS PUBLIC est par les présentes, 
donné:
le— QU une demande de permis de 
construction non exactement conforme 
au reglement no 66 et ses amendements, 
a été formulée à la Division des Permis 
de la Cité, par Bega Construct.on Inc 
sur les lots 706-78-2 et 708«-l du 
cadastre de Charlesbourg, dans la même 
Cité, dans la zone B-2-Z. ce projet est 
localisé au 150, 54e rue Est, Charles- 
bourg;
2e— QUE cette non-conformité consiste 
en ce qui suit: le toit excede de 4 7" au 
lieu de 3 4 , selon les spécifications du 
réglement de construction.
3e- QUE cette demande a été présentée 
à la Commission d'urbanisme, et que 
cette dernière, par sa résolution no 
3197. en a recommandé l'acceptation 
par le Conseil Municipal, sujette aux 
dispositions du réglement no 307;
4e— QUE, cinq (5) jours après la 
publication du présent avis, les proprié­
taires d immeubles sis dans une zone 
contiguë a la zone B-2-Z doivent, dans 
les cinq (5) jours qui suivent, présenter 
au bureau du soussigné, une requete 
signée par au moins douze (12) électeurs 
propriétaires de la zone contiguë en 
question, ou par la majorité d entre eux 
si leur nombre est inférieur à vingt- 
quatre (24). s'ils veulent être admis à 
faire valoir leurs objections au projet 
précité.
Charlesbourg, ce 19 avril 1975.

Le Greffier de la Cité:
ROSAIRE GODBOLT, o rn a.

COMMISSION SCOLAIRE 
BEAUPORT

APPEL D'OFFRES
La Commission Scolaire Beauport recevra jusqu'à 15 heures
(heure locale), le 2 mai 1975, au Centre Administratif, des
offres, sous enveloppes scellées, pour les cahiers suivants:
Projet 75-04 Appareils audio-visuels
Projet 75-05 Machines de bureau
Projet 75-06 Ameublement
Projet 75-07 Matériel d’éducation physique
Projet 75-08 Outillage d'entretien
Appel d'offres MI-02-0&-75 Matériel d'imprimerie
Appel d’offres HC-02-05-75 Huile à chauffage
Chaque soumissionnaire remettra son offre sur le bordereau
de soumission préparé à cette fin par la Commission Scolaire
Beauport, auquel il joindra un bon de garantie ou un chèque
de garantie équivalant à au moins cinq pour cent (5%) du
montant total de sa soumission. Ce chèque visé sera fait à
l'ordre de la Commission Scolaire Beauport et tiré sur une
banque canadienne ou une caisse populaire Desjardins.
L’offre sera remise dans l'enveloppe fournie à cette fin par la
Commission Scolaire Beauport
Les soumissionnaires pourront se procurer plans, devis, 
cahiers de charges et autres documents à compter de 9 
heures, le 21 avril 1975 auprès du Régisseur des Services de 
l'Equipement de la Commission Scolaire Beauport Monsieur 
Réal-A. Fortier, au Centre Administratif, 3301, boul. Mgr- 
Gauthier, Giffard.
Les soumissionnaires sont invités à l'ouverture des soumis­
sions qui aura lieu, en public, au Centre Administratif, 3301, 
boul. Mgr Gauthier. Giffard, à 15 heures le 2 mai 1975.
La Commission Scolaire Beauport ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions reçues et ouvertes. 
Elle se réserve le droit d'accepter toute soumission en tout ou 
en partie.
Giffard, ce 19e jour d'avril 1975.

Réal-A. Fortier, 
Régisseur de T Equipement

ENCAN PUBLIC
SANS RESERVE

MODELES RECENTS TRES BIEN ENTRETENUS

CAMIONS et MACHINERIE 
DE CONSTRUCTION

HALIFAX, NOUVELLE-ECOSSE
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GERBE USES Towmotor 73. V40B 6000 h - Clark Y4D 4000 b - Btowr 70, 
4000 b - Yole 6000 b BuRmoow 6000 b. élévateur 14 - Chargeur hydr 
Talgote 72 (oH de» 50) WAGONS Gortkwr 25 ton / g ned. et b tad - (4) 
York et (3) De Rao. 75. 9 ton tn-oele Iag-o4ong - T'bec '68 tandem et (3) 
De Roo. 75. 9 ton trio.le tog-o-long - T'bee '68 tandem 40 ton - B lord 68 
tomdem 40 ton - (8) flat Oocki 36 • 40' - Nahonol Trailer Totor '73 - F had
70 tond 40' F 'deck 40' - Notional Trailer Totor 73 . F had '70 tond 40' 

F deck REMORQUES-BUREAUX: (7) 75 Job-Srte neuf», 24' e 10'. 32 s 10'. 
10 . 20 AIR COMPRESSEURS 71 G 0 150 C F M. «W vr Mercury 350 
67 Ridelle S/A - (2) 18 125 C.F M . Hokncei Rot 120 C F M. - ACCESS. 

GEN : Onan S kW, 110/120 V 60 cy. I ph 2 cyl. motow à euence

YEttllltZ NOTER: « y a une quonnte limitée de mena trtidet 6 être 
vendus L encan de, prmeyae, item» débtowo 6 I Ih 00 e m pra ne»

TH. OU STI OE I ENCAN: (TO) UXSIV m (90J) 489-3920

N oublier pm mère veato é I encan de 2 nouvaeu. -mdrtei tré, Even 
entretenu, de camion, to modenene de cantoruchon I) è Maneéai le 8 
ma 1975, 2) Milton Ontario, b 22 ma 1975.

Q nn
ci Amo to lAOustav

AUCTIONEERS S»
ALSO CALMAT,
MONTREAL

OQUME K KMflS tfECUL
ire puMicatioa

Prenez avif que le soussigné domi­
cilie à Rmere-au Renard s adres­
sera 8 la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir un 
permis spècial en tant qu artisan 
pour le transport de madère en 
vrac (bois de pulpe) dans la région 
no I avec le camion suivant Ford 
1974 - VR 27179
Tout intéressé à ladite requête 
peut porter opposidon dans les 
quatre (4) jours de la date de la 
première publication dans ce 
journal, à la Commission des 
Transports, 585 est, boul. Charest, 
Québec

Signé: Allen Dumaresq

AVIS
TROISIEME PUBLICATION

Prenez avis que M Gilles St- 
Pierre, 57, Thibault. Sept-Iles, 
P Q.. détenteur d un permis no 
Q-503778 pour la région no 9. 
s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obte­
nir un permis additif pour le 
transport de madères en vrac dans 
la région no 8 (Baie James), et ce 
pour une période de 200 jours 
avec le camion suivant: Chevrolet 
1974. no série CME674V107440 
Tout intéressé peut s opposer à la 
présente demande en s'adressant 
à 1a Commission des Transports 
du Québec dans les quatre (4) 
jours suivant la première publica­
tion de cet avis.

Dionne Fortin, Roy Bilodeau
et Ramsay
Procureurs du requérant

CHARLESBOURG
KINTUIUGE 01 BANDES OE 

SIGNALISATION ROUTIERE
La Cité de Charlesbourg demande des 
soumissions pour le peinturage de ban­
des de signalisation routière 
Les entrepreneurs peuvent se procurer 
copte des pians, devis et formules de 
soumissions au bureau de ( Ingénieur 
de la Cita, à 7575 boulevard Henr>- 
Bourassa. Charlesbourg 
Peur être considérée. Imite soumission 
devra être:
aj Conforme aux plans et devis et faite 

sur les formules officielles fournies 
par I Ingénieur de la Cité; 
Accompagnée d un cheque certifié à 
I Ordre de la Cité pour un montant 
de $1,000,

cj Remise avant 4:99 heures pm. le 29
avril 1975 au bureau du soussigné, è 
7575 boulevard Henri Bourassa. 
Charlesbourg

Toutes les soumissions seront ouvertes 
publiquement le mèmr jour, en présence 
des intéressés, a compter de 445 heures
pm, dans la salle civique de I Hôtel de 
Ville, à 7575 boulevard Henn-Bourassa. 
Charlesbourg
La Cité de Charlesbourg ne s engage 
pas à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions L adjudication 
qui sera faite ultérieurement par le 
Conseil de la Cité de Charlesbourg s il y 
a lieu, n aura cependant force et vi­
gueur qu au moment où les approba­
tions requises par la Loi auront été 
accordées en conséquence 
Chaque soumission devra être déposée 
dans une enveloppe cachetée et devra 
porter sur I enveloppe la mention:

Bandes de signalisation routière 
Charlesbourg, ce 15 avril 1975

ROSAIRE GODBOLT. s m s.

b)

COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DU GOLFE
APPELS D'OFFRES

DEMANDE DE LOCATION DE MACHINERIE 
LOURDE DE CONSTRUCTION
La Commission Régionale du Golfe recevra jusqu'à 14 heures 
(2:00 hr* P.AA), le 29 avril 1975, sur let formules spécialement 
préparées à cette fin, dei offres de location de machinerie lourde 
de construction pour être utilisée par le* étudiant* adulte* imafts 
au court (opérateur de machinerie lourde).
Le* activité* de formation pour letquellet to prêtante demande 
d équipement e*t faite doivent débuter le ou vert le 12 mai 1975. 
Chaque machine qui fera l'objet d'une offre de location devra 
être équipée pour répondre aux norme* de lécurité et de 
fonctionnement acceptée* au O/ébec.
La "répertoire de* taux" édité par le AAinittère de l'Induttrie et 
du Commerce de la province de Q/ébec, servira de baie pour 
établir le* taux de location.
Pour obtenir le* renseignement* additionnels et le* formule* 
requise* pour soumettre une offre de location de machinerie, les 
intéressés doivent communiquer avec le Service de l'Education 
de* Adultes de la Commission Régionale du Golfe, X, rue 
Comeau, Sept-Iles, téléphone: 968-9901.
La location des unités désignées fera l’objet de la signature d'un 
contrat entre la Commission Régionale du Golfe et le 
propriétaire.

Jean Camiré, ing. 
Directeur des services de l’équipement.

Projet no 246-75
La Regie de I assurance maladie du Québec recevra des offres 
pour le projet ci apres décrit

La fourniture de l’ameublement suivant tables de travail, clas­
seurs étagères. etageres-bibliotheque et écrans acoustiques

Ceux qui désirent soumissionner sont invites a se procurer le 
formulaire nécessaire à la préparation des soumissions, en 
s’adressant a Siege social de la Régie, au 200. Chemin Sainte- 
Foy. QUÉBEC, telephone 418 -643 8918
Clôtura des soumission*

Le 5 mai 1975 à 15h00
Seules les offres présentées sur le formulaire prepare par la 
Regie el retournées dans les enveloppes fournies a celte fm 
seront prises en considération
La Régie de l’assurance-maladie du Quebec ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions 
Le Chef des Services auxiliaires 
Merc Bedard

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
RÉGIE DE L’ASSURANCE-MALADIE DU QUÉBEC

ENCAN
PUBLIC SANS RESERVE 

AVIS
MACHINERIE QUI CESSE D'ETRE UTILISEE DE 

TOOL AND PIE AND METAL WORKING EQUIPMENT OF 
LEADER PRODUCTS LTD 

95 OUEST. ST ZOTIQUE. MONTREAL 
LE MARDI 22 AVRIL 

A I0h30 A.M. PRECISES 
Vente à I encan, en lots de détail, sans réserve 

MACHINERIE. ACCESSOIRES. GERBEUSE, ACIER. BUREAUX, 
TOURS, PRESSES-PONCONNEUSES, FRAISEUSE.
MACHINERIE:
Tour Colchester 15' x 48” complète - 12" x 24” Stand Tour complète - 
Tour Logan 10“ Swing Bench - Tour Herbert no 3 bar feed-stands, tète» 
mandrins - Hardinge tour i mandrin pour 2e opération - Fraise 
Bridgeport, optics - Fraiseuse - Scie à ruban Walker Turner 16” - 
Fraise Pedersen no 2 avec tète verticale, etc... - Fraise Denbigh 
horizontale et verticale • Polisseuse Boyer Shultz - Presse- 
ponçonneuse Brown A Boggs 13L, 18 ton. - Presse ponçonneuse 30 ton. 
à engrenage - Presse-ponçonncuse à engrenage O B I 60 ton. - Scie à 
métaux Power 6" - Machine à souder par points 15 KVA - Esab Wire 
Feed Welder avec argon gaz - Coussinet de filière Butterfly • Machine à 
souder à l are Miller - Machine à souder Butt - Meules d'établi • 
Presse-ponçonneuse Perkins 4 ton. - Presse-ponçonneuse Blow 10 ton. - 
Cisaille à air Brown A Boggs 3 pi. - Presse-foreuse 2 Spindle Leland 
avec guipage - Presse-foreuse 2 Spindle Atlas - Presse-foreuse Delta 
17” - Fraise à cannelure Taylor A Senn - Presse-foreuse air feed - Blocs 
pour mesures de précision "Joe" - MeuleToolpost - Plateau diviseur- 
Table rotative - Etaux.
EQUIPEMENT:
Camion à cliquet hydraulique - Gerbeuse Yale automatique 2 ton., 
camion au propane - Gerbeuse Clark 2000 Ib électrique avec chargeur - 
Gerbeuse Lewis Sheppart électrique 2 ton - Revolvator Hand Crank 
Platform Lifter - Grue gerbeuse hydraulique 1 ton. - Chain Block • 
Fraiseuses - Forets à spire • Filières - Coussinets de filières - Matrices 
- Jauges à cadran indicateur - Micromètres - Deux Wheel Hand Trucs 
semi finis avec pièces • Lot de trépieds - Pièces de Turret Tour 
DIVERS:
Horloges - Echelle - Bureaux - Machines à écrire - Classeurs Cabinet 
pour la peinture sous pression, avec Water Curtain - Ecrous - Boulons- 
Vis - Etablis - Extincteurs chimiques - Calculatrice - Rcfroidisseur 
d eau - Pitney Bowes Postage Base.
MATERIEL BRUT:
Tringles - Tiges - Tubes - Rouleaux - Feuilles d acier.
INSPECTION: le 22 avril, matin de la vente 
TERMES: Chèque visé ou équivalent

ENCAN PAR
ALEX DAVIS 4 ASSOCIES INC.

5*19 COTE DE LIESSE. MONTREAL, P.Q.
TEL.: 15141 342 2023

SERVICE D ENCAN COMPLET POUR TOUTES INDUSTRIES ET 
COMWF.RCF.S

I I
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Pour être teut-à-fait thez vous?

Motobèche 
de 5 HP

à chaint é (irtriiMment
• Dents euto-eifuisoèios di 14' '
• Marcha avant, paint Mart, 
marcha arriéra à Mérajfaii

Modèle compact équipé d un 
fort moteur Bnggs 4 Stratton 
à embrayage rower Shift avec 
pignon et chaîne à 3 crans, 
dans boîtier d engrenage Bè 
che jusqu à 8 béquille arriè­
re réglable traitée à chaud 
Roues d acier à disque double 
de 10 x 1.75:

D'autres prix intéressants...
pour tous les accessoires de clôtures bar­
rières, poteaux en T, calottes, colliers, etc!

Galvanisé de cal. 13
Rouleau de 50 pieds

Galvanisé service dur
Rouleau de 50 piedsGRILLAGE ORDINAIRE ou POUR SERVICE 

INTENSE, GALVANISÉ ou FINI VINYLE VERT

48" de haut42" de haut 42" de haut 48" de haut
Cul. II. zingué pour plus longue durée 
fabrication solide, service intense.

GRILLAGE GALVANISE Parfait pour endroits pas trop exposés 
Maille de 2" difficile à escalader. Bande

ONDULÉE EN VINYLE
Bêche

TARIÈRE
Vinyl-link vert

Rouleau de 50 pieds
Vinyl-link vert service dur

Rouleau de 50 pieds m J rouleau 100 pi
large sans pinces
Pour grillage, vert/blanc

Rouieau 100 pi., T *4.19 
Rouleau 500 pi..

Motobèche de 5 hp poignée 
en T2615 31MASTERCRAFT À ENTRAÎNEMENT HORIZONTAL 26’ Rouleau 

de 50 pi. 
42" haut.

42" de haut 48" de haut
Creuse trous 6 à 8" de diam 
jusqu'à prof de 3tige 
lames en acier

• Transmission à vis sans fin, marche avant et amért et point mort
• Oents recourbées de 14" auto aigutsabies et garanties centre le bris

Pulvérise la terre ou l'argile jusqu'à 8" de profondeur. Moteur Briggs 
&. Stratton à entraînement par courroie, à ralenti autoréglable. Pro­
tecteur pour plus de sûreté. Cadre en acier. Roues 4)4 A 95 
amovibles. Pneus à relief de 10 x 23/«”........................ 6*17
Motobèche Mastercraft de 3Vi HP a entrainement vertical

Dents recourbées de 14" auto-aiguisables bêchant 1Q4#95 
jusqu'à 8"....................................................................
Motobèche Mastercraft 26" de 8 HP a entrainement haruontal *) 1 . 95
Dents type lame de 14” bêchant jusqu'à 8”. 90 tr/mn. J IÆ*

CLOTURE DE PISCINE, maille IV,'. 48" de haut $54 SS

Grilluge cal. 14 enduit vinyle jusqu'à cal. II.
Grillage cal 11 enduit vinyle jusqu'à cal 
V. garanti 12 ans! Imperméable.

REMISES DE JARDIN
STORAU EN ACIER, faciles à assembler

construction Lock Wall 
fini antirouille

Eiténeur, 77i58»7 7” 
a» sommet
Sans plancher 83 '

2 semaines 
de délai 

de livraison

Extérieur, 113x130x85' 
an sommet La remise de 516 pi. eu. vous offre 81 pieds carrés!Sans plancher 241

• Dimension ext.: 1 f3 x 112 x 85" 
de hauteur au sommet

• Dimension int.: 108 x 108
• Porte: 67V? x 67’/2" de haut

à doubles panneaux coulissants

Pratiquement aucun entretien! 
Poutres supportant le poids de la 
neige. Fini durable Stelcolour 
asoeal et blanc. Assemblage avec 
tournes is. pinces. Sans planchyr.

Tondeuse 25" de 5 HP
à moteur arrière

• Mottur Briffa t Strxtton t 4 lumps
• 3 vitassas avant at marcha arriéra
Moteur monté sur roues arrière pour meilleure traction et 
plus de puissance. Lanceur à rappel; lame à embrayage. 
Effectue des virages serrés. 4 hauteurs de coupe. Carter 
flottant et essieu avant pivotant. Siège baquet moulé et

iiw. 128x132x96" 8c h
TW o. poolo:
sans plancher OZV

roues pneumatiques

• atar

o «

A GRAINES DE GAZON. 1 LB
Graine j croissance rapide Town & ï 
Country |*

6 HERBICIDE, 5 LB
Tue pissenlit, mauvaises herbes j 4% 
feuilles larges JL*
C GANTS DE TRAVAIL |
In H aille, double coton Chacun ■*
Gant tout-uxago an coi*. Chacun K

0 SÉCATEUR A LAMES COURBES
Lame*- en acier matrice, durci, 
poignées plastique muge Long 
K'/j (Qualité très durable' w *

E TREILLIS EN POLYÉTHYLÈNE BLANC
Résistant aux intempéries. 5 branches 
souples, tige de support de 18" ^ Û 
Mesure 6 pi de haut qp • "

F BORDURE A GAZON EN ACIER
I nduit plastique vert Rouleau de JL fl 

P' Ln très beau achat' w*

G BORDURE RUBBERMAID
Vins le blanc de 10" de haut. 10 pi O
de long Seulement JL***

h PI0CHEUR A 3 SOCS
MxtK.bc en bois irons, tère aster 40 Ai 
forge A*”
Piochant 6 3 soct *J,3

Brouette
SERVICE INTENSE
Caisse monopièce de 4 pi 
eu en acier embouti 
Pneus a l epreuve des cre 
saisons

J TRANCHE-GAZON EN ACIER
Lame de X*/« x a3/," avee appui- 
pied Manehe en bois de 4 pieds.

N PELLE A POIGNÉE EN 0'
Pelle en acier durable à bord tran­
chant

0 RATEAU A DENTS RECOURBÉES
Modèle léger a manche de 5 pieds. Æ 
14 dents recourbées Bel achat'

Tracteur 
Mastercraft 

8 HP
i démarrtur été ci. 12 V

k TRANCHE-GAZON ROTATIF
Roue en caoutchouc a 2 V*" de la 
lame rotative Qualité durable.

p RÂTEAU A RESSORTS
22 dents en acier trempe soutenues 
par 2 ressorts'

MANUEL
WHIRLBIRD

lFOURCHE A BÊCHER
M«niclc a 4 dents, poignee en D

m BÊCHE A POIGNEE EN 0'
Outil de lardinage utile Robuste 
lame en acier.

Epandeur
a Tronamlaalon 3 vltauai

Equipé d'un embrayage de lame indépendant et d une 
tondeuse h 3 lames de 34" entièrement flottante. Comman­
des à portée de la main, y comprit réglage de hauteur de 
coupe. Pneus voie large (AR, 6.50-8 x 16"; AV, 5.00-6 x 13")

Q BINETTE DE JARDINAGE 0E 7*
Lame s*n aster résistant pour 
travaux dcltsals al

Léger et compact! 
Capacité 3 Ib peut 
répandre sur surface 
de 8 à 10pieds! Ro­
buste boîtier en 
poly: roulements 
autolubri fiés.

7 cnnnomn tireTraetaur 114a C RP è lancaur 4 rappal

QUEBEC
2575 BOUC 
STE-ANNE 

Tél 667-2661

HEURES D'AFFAIRES:
lundi, mardi, marcradi, 9h. à 5b.30. Jeudi 
at vendredi, 9h. o.m. à 9b. p.m. Samedi. 
8b. 30 à 5b. (excepté les poropat. ouverts 6 
8h 30 tous les jours).

STE-F0YQUEBEC
20 BCXJl 

HAMEL
Té! 687-2111

3% D'ESCOMPTE EN ARGENT 
CANADIAN TIRE SUR 

TOUT ACHAT COMPTANT

ROND-
POtNT

Tél. : 83743221

1170 RTE 
DE l EGLISE 

Tél : 687-2711
aféré per P. Smart lac.

Exploitez la richesse 
de la terre 

grâce à Mastercraft! CLOTURE cnnnomn
À MAILLONS

«

ÊèmÈÊÈl il

mm mmmmmwmmMÈmmmmmmmmÉnli:
wmm
XSWÊfM

Ça pousse mieux avec nos accessoires pour jardin et pelouse!


